
Vevey : le Noël orthodoxe  
a réuni en dépit de la guerre

Des montagnes de bois à écouler
La sécheresse, puis les intempéries de ces derniers mois 
ont fait des dégâts dans les forêts de la région. Que faire 
de ces tonnes d’arbres tombés, qui s’ajoutent à ceux que 
l’on coupe en raison du bostryche? Les volumes sont si 
importants que certaines scieries doivent refuser du bois. 
Un trop plein qui fait chuter les prix de cette matière pre-
mière, non sans inquiéter les acteurs de la branche.    
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Une expo décline 
l’environnement 
domestique en 
trois ambiances: 
souvenirs de Noël, 
violences contre 
les femmes et 
nostalgie familiale.
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La place du Marché 
passe par la case du 
référendum
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Marco Reymond,  
nouvel entraîneur 
des espoirs romands
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Dimanche, le lieu de 
culte de Sainte-Barba-
ra, de tradition russe, 
a fait le plein. Le 
conflit en Ukraine n’a 
pas dissuadé certains 
de ses ressortissants 
de venir célébrer 
comme chaque an-
née, et ce malgré les 
appels du gouver-
nement à adopter le 
25 décembre pour se 
distancer de la culture 
russe. Ils s’expliquent.
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Achat de bijoux, or,  
montres et argenterie
Lors du test comparatif à la RTS, 
nous sommes sortis 1er au niveau 

prix, sérieux et honnêteté en
Suisse romande.

Résultat sur www.bijouxor.ch

Atelier de bijouterie, Yves Rochat
Tél. 021 981 2001 – www.bijouxor.ch

Bonne résolution 2024 : épargner

Compte épargne placement :    1,50 % jusqu’à 50’000 CHF 
puis 0,70 %

Compte épargne jeune :    1,50 % jusqu’à 30’000 CHF 
puis 1,00 %

Prendre rendez-vous et 
ouvrir un compte : 
www.cer.ch 
ou 021 925 80 25

Leur motivation ?   
S’engager pour vous  
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L’édito de

Patrice  
Genet

Rendons-nous 
la vie légère

Qu’on le veuille ou 
non, que l’on abhorre 
ces ivresses prévues 
ou que l’on goûte en 
plein à la joie simple 
des Fêtes, la Nouvelle 
Année porte l’indu-
bitable poids des 
moments charnières. 
Alors non, rien ne 
s’efface à l’instant où 
l’horloge bascule et ce 
n’est pas une unité de 
plus au calendrier qui 
abolira nos échecs ou 
nos actes manqués. 
Mais c’est un jalon. 
L’occasion, peut-être 
un peu enfantine, de 
se dire: «Allez, cette 
fois, je m’applique.» 
D’imaginer, naïve-
ment sans doute, que 
ce coup-ci, c’est «pour 
de vrai». Il n’est pas 
question ici de résolu-
tions, de se dire qu’on 
va arrêter de fumer, 
se remettre au sport, 
ne plus se coucher 
après minuit les soirs 
de semaine. C’est à 
un autre niveau que 
cela se joue. C’est plus 
profondément que se 
situe la charnière qui 
doit nous permettre 
de ne plus faire sem-
blant de vivre vrai-
ment. Ici comme 
ailleurs, alors que le 
monde se déchire de 
toutes parts, se des-
sinent toujours, dans 
la grisaille de janvier, 
des bonnes volontés. 
Des bienveillances. 
De celles qui essaient 
simplement de nous 
rendre un peu plus 
simple, un peu plus lé-
gère, une vie portant 
le poids des tumultes 
alentour. Ou, à tout 
le moins, de ne pas 
l’alourdir encore. Des 
gens, des femmes, des 
hommes, qui ont com-
pris que prendre un 
instant pour échan-
ger, se poser à une 
table ou sur un banc, 
permettent souvent 
de comprendre que 
l’autre n’est pas ad-
versaire, mais parte-
naire de route.  
À vous, à nous,  
une belle année 2024.
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Cet animal près de chez vous

Baboum, baboum, baboum, baboum. 
Vous entendez? Il bat fort sous ma 
poitrine. Vous l’aurez compris, j’ai un 
grand cœur. Pour vous faire la cha-
rité? Ça va le chalet? C’est pour mieux 
vous semer! Je cours, je cours, tel le 
furet. Je suis taillé pour fuir. Admirez 
mes formes: corps mince et allongé, 
oreilles longues et aérodynamiques, 
pattes avant sveltes, pattes arrière 
robustes. Et j’ai un cerveau aussi! Lui, 
c’est pour les tactiques. Je m’explique. 
D’abord, quand je vois l’ennemi, je 
m’aplatis comme une crêpe sur le sol. 
Ce camouflage simplissime fonctionne 
à merveille. Mais y a toujours un petit 
malin qui me remarque, un chat, un 
renard, un rapace. Dans ce cas-là, je 
fonce et je change tout le temps de 

direction, avec une vitesse de pointe 
de 60 km/h. Ça l’épuise tellement 
qu’il finit par me lâcher. Et puis il faut 
bien que je me protège de vous, parce 
que dans votre canton non civilisé, on 
peut me chasser! D’accord, d’accord, 
pas très longtemps. Dix jours durant 
le mois d’octobre vous suffisent. Tou-
tefois, je ne trouve pas très jojo de 
s’attaquer à une espèce vulnérable. Je 
vous laisse méditer sur le sujet… Mes 
petits doivent apprendre très tôt à se 
défendre. D’ailleurs, ils naissent pleins 
de poils, avec les yeux ouverts et ils 
savent illico marcher. Leur mère les 
élève à la dure, car vivre en autono-
mie, ça n’a pas de prix. Donc la tétée, 
c’est une fois par jour, le soir. Quand 
elle part chercher de la nourriture, 

trèfle, chou, feuille de betterave, 
dent-de-lion, elle les abandonne dans 
la végétation, seuls. Et là, c’est chacun 
pour soi. Rester groupés les tuerait 
tous d’un coup si l’ennemi passait. 
Ils sont clairvoyants mes petiots. Je 
vous entends crier au scandale: c’est 
quoi ces méthodes d’éducation à l’an-
cienne, pourquoi tant de haine… On 
n’est pas tous obligés de fabriquer 
des générations de Tanguy! Et fran-
chement, vous ne les aidez pas non 
plus mes lapinous. Vous boutiquez 
partout sans vous intéresser aux pay-
sages. Et il serait temps de vous pré-
occuper un peu plus des changements 
climatiques! Ces périodes sans fin de 
pluie nuisent à mes bébés. Au boulot! 
Au combat, pour le lièvre brun!

Un athlète fragile

Il court, il court, le 
lièvre brun. Jusqu’à 
60 km/h s’il le faut.
|  Wikimedia

Une chronique 
de Virginie 
Jobé-Truffer 

En décembre 1899, les 
abonnées et abonnés de la 
Feuille d’avis de Vevey sont 
chanceux. En effet, Père Noël 
dépose sous leur sapin un 

ravissant calendrier à effeuiller pour 
l’année 1900. Illustré d’une photogra-
phie de l’église Saint-Martin, décoré 
de bordures élégantes et colorées, il 
indique les saints du jour, les phases de 
la lune, les foires de Vevey et les va-
riations mensuelles de la durée du jour. 
Au tournant du siècle, la Feuille d’avis 
de Vevey paraît tous les jours sauf le 
dimanche et comporte le supplément 
littéraire hebdomadaire À la veillée. 
L’abonnement annuel est de 8.- pour la 
Suisse et de 20.- pour l’étranger.
La Nouvelle feuille d’avis des districts 
de Vevey, Aigle et Oron voit le jour 
en 1846, fondée par l’imprimerie 
Loertscher et fils à la suite de «de-
mandes nombreuses et réitérées». 
Le journal a pour mission de faire 
paraître dans ses lignes les avis, 
comme son nom l’indique, mais éga-
lement les «annonces en général», les 
«avis de bénéfices d’inventaire et des 
discussions dans les trois districts» 
ainsi que «le prix des céréales des 

principaux marchés du canton».
En 1883, les frères Rodolphe-Albert 
et Jean-Burkard Klausfelder rachètent 
l’entreprise Loertscher et fils et pour-
suivent la publication du journal. Les 
frères Klausfelder sont imprimeurs et 
éditeurs, mais aussi libraires, papetiers, 
relieurs et enfin dès 1894 lithographes. 
Basés à la rue du Lac 49 à Vevey, 
ils ouvrent en 1897 une succursale 
à Clarens à la rue de la Gare dans le 
bâtiment de La Poste. 
La société Klausfelder frères édite éga-
lement le Messager boiteux de Berne 
et Vevey et le Bulletin sténographique 
officiel des séances du Conseil commu-
nal de Vevey. D’autres journaux suisses 
- telles la Patrie Suisse, La Semaine 
littéraire ou la Tribune de Lausanne - et 
étrangers – comme l’Echo de la mode, 
le Figaro ou encore le Petit Parisien – 
sont en vente dans leurs magasins. 
Au rayon librairie, l’histoire pour les 
enfants Bouby et Pui-Pui de Louise 
Hautesource, pseudonyme de l’insti-
tutrice genevoise Rosine Tissot, côtoie 
le Manuel du bouvier et du berger, 
«contenant l’art de connaître, d’élever 
et de guérir les bêtes à cornes, les 
moutons, les chèvres, les cochons et 

les lapins; augmenté de 
l’art d’élever les abeilles», 
l’Almanach des chemins 
de fer du Jura-Simplon 
et la «carte physique, 
politique et minière du 
Transvaal (République 
Sud-Africaine) et de 
l’état libre d’Orange» du 
canarien Elías Zerolo, 
«en couleurs, absolu-
ment nouvelle, avec 
des cartouches donnant 
toutes les possessions 
anglaises d’Afrique, les 
drapeaux et écussons 
des trois états belligérants».
Au rayon papeterie, cadres et albums 
pour photographies, calendriers, 
assiettes en carton à motifs en couleurs, 
poupées à découper, chevalets, plumes 
à réservoir d’encre, buvards, sous-
mains, plumiers, écritoires, encriers, 
crayons, papiers à lettre, agendas, 
registres de comptes pour le ménage 
ou le commerce et autres classeurs en 
mettent plein la vue aux clients.
Comme les frères Klausfelder à leurs 
abonnés, il est temps pour moi de vous 
souhaiter une Bonne Année!

trésors d’archives
Par Katia Bonjour

Bonne année !

Calendrier 1900 
offert aux abonnés 
de la Feuille d’avis de 
Vevey par la société 
Klausfelder frères.
�
| � Collection Katia Bonjour

Cette édition  
est également  
disponible en 

format e-paper 

riviera-chablais.ch/se-connecter
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À Vevey, Russes et 
Ukrainiens ont fêté 
Noël ensemble
Christianisme

À l’Église Sainte-
Barbara, de tradition 
russe, les réfugiés de la 
guerre ont trouvé leur 
place. Ils ont célébré 
la naissance de Jésus 
dimanche dernier. 

Textes: Noriane Rapin 
Photos: Chantal Dervey 24 heures 
redaction@riviera-chablais.ch

En ce 7 janvier, des parois-
siens nombreux se pressent vers 
la porte de la petite bâtisse cou-
ronnée de dômes dorés. C’est 
jour de Noël à l’Église ortho-
doxe Sainte-Barbara de Vevey. 
Selon la tradition, ses croyants 
célèbrent les fêtes chrétiennes 
d’après le calendrier julien, soit 
environ deux semaines après les 
occidentaux.

Parmi les fidèles, on retrouve 
Klara*, réfugiée ukrainienne, sur 
la Riviera depuis bientôt deux 
ans. «C’est très important Noël, 
pour nous les orthodoxes comme 
pour les autres chrétiens. Je vou-
lais venir ici aujourd’hui, parce 
que je fête cette date depuis tou-
jours, et c’est une célébration 
comme je les connais bien.» 
Même dans une église de tradi-
tion russe, rattachée au patriarcat 
de Moscou? «Oui, mais ici, nous 
sommes loin de la guerre. Et c’est 
la foi qui compte le plus, au final.»

«Se concentrer sur la prière»
L’eau a coulé sous les ponts 
depuis le mois de février 2022. 
Au moment où la Russie envahis-
sait l’Ukraine, la petite paroisse 
veveysanne aurait pu imploser. 
C’est qu’elle accueille depuis très 
longtemps des ressortissants des 
deux nations belligérantes sous 
son plafond peint. Avec la guerre, 
des tensions s’étaient fait ressen-
tir entre les fidèles, au point que 
le clergé avait refusé de s’expri-
mer dans les médias.

«Mais la communauté s’est 
très vite concentrée sur la prière, 
affirme le protodiacre Michel 
Vernaz. Nous n’avons constaté 
aucune difficulté entre les per-
sonnes.» Outre les offices, très 
fréquentés, la paroisse organise 
des repas communautaires pour 
une cinquantaine de personnes 
chaque dimanche. «La plupart 
de ceux qui restent manger sont 
des réfugiés ukrainiens, conti-
nue le clerc. Autour de la table, on 
aborde tous les sujets posément, 
même la guerre.»

Lors de la première fête de 
Pâques après le début du conflit, 
des jeunes Ukrainiens avaient 
débarqué dans l’église avec des 
drapeaux jaune et bleu peints 
sur le visage, en signe de protes-
tation. Ils sont revenus quelques 
fois ensuite, mais cela n’a pas 
duré. Selon Michel Vernaz, «les 
gens ont compris que nous souf-
frions tous de la guerre. Nous 
prions systématiquement pour la 
paix en Ukraine, depuis 2014 et le 
conflit du Donbass, d’ailleurs».

Le patriarche, oui, mais…
Le coup d’éclat des jeunes mani-
festants était une réaction aux 
déclarations du patriarcat de 
Moscou, auquel est rattachée 
l’Église de Vevey. Le patriarche 
Kirill, dès le début du conflit, a 
explicitement défendu la poli-
tique guerrière du gouvernement 
russe. Comment reçoit-on ces 
paroles sur les bords du Léman? 

«Notre primat, celui de l’Église 
russe à l’étranger, réside à New 
York, explique Michel Vernaz. 
C’est sur sa décision que nous 
prions pour la paix. Les évêques 
peuvent donc avoir un discours 
un peu différent de celui du 
patriarche. Certes, nous prions 
pour lui, mais nous prions aussi 
pour le gouvernement suisse, 
même si nous ne sommes pas for-
cément d’accord avec toutes les 
déclarations de l’un ou de l’autre 
conseiller fédéral! Nous prions 
d’abord pour que ces personnes 
soient inspirées à prendre les 
bonnes décisions.»

Querelle des clochers
L’Ukraine a donc peu à peu 
pris sa place au sein de l’Église 
Sainte-Barbara. Un prêtre ukrai-
nien, lui-même réfugié, célèbre 
désormais avec le clergé habituel. 
Sur le site de la paroisse, on voit 
que diverses activités sont organi-
sées spécialement pour ce public 
d’exilés, comme un repas avec les 
traducteurs de l’EVAM. Dès l’hi-
ver 2022, la communauté a éga-
lement proposé un soutien logis-
tique et financier aux Ukrainiens. 

Si le conflit armé ne semble 
pas avoir trop touché la paroisse, 
on y ressent néanmoins la que-
relle des clochers née en 2018 
à Kiev. L’Église autocéphale 

d’Ukraine, qui a alors pris son 
indépendance par rapport au 
patriarcat de Moscou (voir enca-
dré) n’a pas sa place en tant 
qu’institution à Sainte-Barbara. 
«Nous n’avons rien à voir avec 
eux, lâche Michel Vernaz. Nos 
liens sont avec l’Église d’Ukraine 
canonique, qui est encore ratta-
chée au patriarcat.»

Peu importent ces tensions, à 
en croire Anna*, une autre Ukrai-
nienne venue fêter Noël et qui 
se dit simplement «orthodoxe». 
«Nous voulons célébrer selon 
notre tradition, selon notre habi-
tude. C’est important quand on 
est loin de chez soi.»

Pendant l’office, le protodiacre 
Michel Vernaz répète la phrase: 
«Le Christ naît, réjouissez-vous!» 
Entre quatre yeux hors de l’église, 
commentant la liturgie, il ajoute: 
«Le message de Noël, c’est la paix 

entre les hommes. Que peut-on 
souhaiter de plus actuellement? 
Nous sommes tous là pour par-
tager une foi, Russes, Ukrai-
niens, Suisses, Bulgares, Grecs 
ou encore Ethiopiens. C’est ce qui 
fait que cette petite église tient à 
Vevey depuis 150 ans.»

*Prénoms d’emprunt

Pourquoi fêter Noël le 7 janvier ?

Tous les chrétiens fêtent Noël le 25 décembre. Mais 
la plupart des orthodoxes ont conservé le calendrier 
julien. Leurs festivités autour de la naissance de Jésus 
tombent donc le 7 janvier, selon le calendrier grégo-
rien, utilisé en Occident.

Ce dernier, issu d’une réforme du pape Grégoire XIII 
au XVIe siècle, a suscité de nombreuses controverses 
au sein de l’orthodoxie. La majorité de ces Églises 
d’Orient ont conservé l’ancien système calendaire. Plu-
sieurs tentatives d’harmoniser les agendas de la chré-
tienté ont été proposées au fil des siècles… En vain. Se-
lon l’agence cath.ch, difficile de trouver un compromis 
entre la «pensée théologique occidentale, fondée sur 
le primat de la raison scientifique» (le calendrier gré-
gorien étant plus exact par rapport aux observations 
astronomiques), et la «pensée orthodoxe, fondée sur le 
respect de la tradition». 

La révolution calendaire ukrainienne

Pour la première fois depuis 2017, les fes-
tivités de Noël ont eu lieu autour du 25 
décembre, selon le calendrier grégorien 
en Ukraine. Une loi présidentielle pro-
mulguée en juillet dernier recommandait 
en effet de renoncer à la tradition en vi-
gueur, étant donné que «le peuple ukrai-
nien a longtemps été soumis à l’idéologie 
russe dans presque tous les domaines de 
la vie, y compris le calendrier julien et la 
célébration de Noël le 7 janvier», comme 

l’expliquait une notice explicative. Cette 
volonté des Ukrainiens de se démarquer de 
la Russie aussi sur le plan religieux s’ins-
crit dans une continuité. En 2018 déjà, une 
partie de l’Église orthodoxe d’Ukraine s’est 
affranchie du patriarcat de Moscou auquel 
elle était alors rattachée. Cela dit, l’Église 
autocéphale (indépendante) d’Ukraine ne 
rassemble de loin pas tous les fidèles du 
pays, dont environ un cinquième se déclare 
encore loyal à la tradition russe.

❝
Que peut-on 
souhaiter  
de plus actuel-
lement? Nous 
sommes tous là 
pour partager 
une foi, Russes, 
Ukrainiens, 
Suisses,  
Bulgares, Grecs 
ou encore  
Ethiopiens”
Michel Vernaz 
Protodiacre à 
Sainte-Barbara

Rénovée il y a quelques 
années, l’Église de Vevey est 
l’un des rares lieux de culte 
orthodoxe en Suisse romande. 
Elle a pris une résonnance 
particulière depuis le début 
du conflit en Ukraine. 

De nombreuses communautés ont célébré Noël dimanche à l’Église Sainte-Barbara de Vevey (archive). 
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AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
Enquête publique ouverte: du 10.01.2024 au 08.02.2024 
Compétence (ME) Municipale Etat  Réf. communale 14363 
N° camac  218252  Parcelle(s)   4653 
Coordonnées (E / N)  2.561.603/1.145.206  N° ECA   2837
Nature des travaux   Transformation(s), modification d’une installation  

de communication mobile pour le compte  
de Sunrise GmbH / VD456-2

Situation  Route de Sonloup 35, 1833 Les Avants
Note de Recensement Architectural :  4
Propriétaire  TRANSPORTS MONTREUX - VEVEY - RIVIERA SA
Auteur des plans  FRIDELANCE MIKE VD456JOB23
Particularités L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
Enquête publique ouverte: du 10.01.2024 au 08.02.2024 
Compétence (ME) Municipale Etat  Réf. communale  14326 
N° camac  224032  Parcelle(s)   8731 
Coordonnées (E / N)  2.559.571/1.143.185  N° ECA   1369
Nature des travaux   Changement ou nouvelle destination des locaux,  

Changement de destination du rez-de-chaussée  
de logement en cabinet médical

Situation  Chemin des Vuarennes 6, 1820 Montreux
Propriétaire  BIRCHMEIER MYRIAM
Auteur des plans  RAMEL HOSTETTLER ISABELLE

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
Enquête publique ouverte : du 10.01.2024 au 08.02.2024 
Compétence  (ME) Municipale Etat  Réf. communale   14766 
N° camac  228681  Parcelle(s)   1161 
Coordonnées (E / N)  2.557.425/1.143.985  N° ECA   3498
Nature des travaux   Transformation(s), isolation de la toiture,  

fermeture de la terrasse au rez-de-chaussée,  
remplacement de la chaudière à mazout par une chaudière 
à pellets et pose de panneaux solaires

Situation  Avenue des Bosquets-de-Julie 43 - 1815 Clarens
Propriétaire  KORIMO S.A. P/A ARCHI-GRAPHITE SÀRL
Auteur des plans  MULLER ALEXIS, ARCHI-GRAPHITE SÀRL

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P) 
Enquête publique ouverte : du 10.01.2024 au 08.02.2024 

Compétence  (ME) Municipale Etat  Réf. communale 14805 
No camac  228705  Parcelle(s)   2237 
Coordonnées (E / N)  2.558.046/1.144.355  N° ECA  1820 
Nature des travaux   Adjonction, remplacement d’une chaudière à mazout par 

une PAC air/eau extérieure
Situation  Chemin de la Minjarde 5, CH-1815 Clarens
Propriétaires  CALEB WALTHER, ALINE WALTHER
Auteur des plans  MAXIME FREYMOND, PAC’INFO SÀRL

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme
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CORSEAUX/CORSIER

GastroVert enfin en service

Après plusieurs mois de retard dus à une 
pénurie de composants électroniques, le 
système de récolte de déchets alimen-
taires est fonctionnel depuis décembre 
dans ces deux villages. Ils rejoignent la 
quarantaine de communes bénéficiant 
déjà de ce service de la SATOM. RBR

VEVEY

Urbanisme: à vous la parole

Plus de bancs, de végétation, de places 
pour les vélos? C’est le moment de sou-
mettre vos propositions! Dans le cadre 
du réaménagement des alentours de la 
gare et des secteurs au sud de la ville, la 
Commune souhaite avoir votre expertise. 
Infos sur: www.demain.vevey.ch. NDE

BLONAY-SAINT-LÉGIER

Mauvais traitements punis

Une aide-soignante de la Cité du Gene-
vrier vient d’être condamnée à 1’000 frs. 
d’amende pour trois claques assénées 
derrière la tête d’un résident qui venait 
de glisser, avant de baisser sa culotte et 
de le changer à même le sol. Les images 
de surveillance l’ont confondue. KDM

BLONAY-SAINT-LÉGIER

Labellisée Cité de l’énergie

Blonay-Saint-Légier est désormais label-
lisée Cité de l’énergie pour ses efforts 
en efficience énergétique. La Municipa-
lité organise un événement le 5 février 
à 19h30 à la grande Salle de Saint-Lé-
gier. Inscriptions jusqu’au 25 janvier sur: 
www.blonay-saint-legier.ch/energie. KDM

En bref 

Bains de chaleur à bord d’une roulotte 
Vevey

Bientôt un nouveau 
cocon sur les rives du 
lac: l’équipe de Steam 
on the Water s’active 
pour ouvrir son sauna, 
niché entre la piscine 
extérieure et le siège  
de Nestlé.

Noémie Desarzens 
ndesarzens@riviera-chablais.ch

Les quelques mats solitaires 
du port Eiffel vont bientôt avoir un 
peu de compagnie. Réaménagée 
en sauna, une roulotte s’est ins-
tallée pour quelques mois à Vevey, 
après avoir accueilli les amateurs 

de chocs thermiques durant plu-
sieurs hivers au camping de la 
Maladaire.

L’équipe de Steam on the Water 
exporte ainsi son concept, en plus 
modeste. Une manière de faire 
face au succès rencontré à La Tour-
de-Peilz et d’apporter une activité 
hivernale bienfaisante dans la 
Ville d’Images. Car pour conser-
ver l’atmosphère intimiste et 
relaxante, pas question d’agrandir 
le site boéland, en activité depuis 5 
ans. D’où l’envie d’inaugurer une 
nouvelle structure dans la région. 
«Nous pensons effectivement que 
la Riviera a la capacité d’accueil-
lir deux saunas durant la saison 
hivernale», se réjouit Carole Mury.

Ouverture à la mi-janvier
Initialement prévue pour le début 
du mois de décembre, l’ouverture 
de ce deuxième sauna a été un 
peu différée. «On espère ouvrir au 

plus vite!» Seule petite indication: 
l’équipe souhaite inaugurer le lieu 
un week-end. Entre l’aménage-
ment de la roulotte et la construc-
tion d’un deck, il ne manque 
actuellement que l’espace d’ac-
cueil. «Nous voulions installer un 
dôme, mais la livraison accuse du 
retard. Nous avons heureusement 
trouvé une autre solution, soit 
d’emprunter une yourte au Cully 
Jazz Festival.»

Tandis que le site de la Mala-
daire sera ouvert jusqu’au 31 mars, 
la coopérative pense fermer bou-
tique vers la mi-avril à Vevey. 
«Il nous faut des bras pour tout 
démonter, et nous ne pouvons 
pas défaire les deux structures en 
même temps.»

Cadre intimiste
Idéalement situé à quelques pas 
d’une plage de galets, l’endroit 
garantit un calme et une discrétion 

propices aux bains de chaleur. Un 
charme que l’on retrouve déjà à 
l’emplacement boéland. L’accueil 
se fera dans la yourte, espace où il 
sera possible, pour les «saunistes» 
munis de leur propre tasse ou ther-
mos, de boire une boisson chaude 
et d’échanger. À noter que l’eau et 
le thé seront fournis sur place.

D’ici à quelques jours, les ama-
teurs de chocs thermiques pour-
ront se calfeutrer dans la rou-
lotte chauffée au bois, avec vue 
sur le Léman. Et les plus volon-
taires pourront parfaire l’expé-
rience avec une baignade en eau 
froide. Avis aux familles: la loca-
tion d’un sauna-tonneau est pos-
sible, mais uniquement sur le site 
de la Maladaire. «C’est une année 
<test>, nous restons ouverts à 
d’autres emplacements à Vevey», 
précise Carole Mury. Un bilan de 
la saison est déjà prévu avec la 
Commune au printemps.

Construit par l’équipe de Steam on the Water, ce deck permet de protéger 
le gazon et de garantir la propreté du sauna. Et en cas de météo clémente, 
cet espace peut aussi se transformer en petite terrasse.  � | Steam on the Water

Après le refus de 2021, un nouveau 
projet de restaurant se dessine
Château de La Tour-de-Peilz

En septembre dernier, les autorités boélandes ont 
invité la population à donner son avis sur l’avenir 
de l’emblématique monument. Les discussions 
ont permis d’y voir un peu plus clair quant à 
l’implantation d’un établissement public. 

Rémy Brousoz� rbrousoz@riviera-chablais.ch

Un restaurant devrait bel et 
bien voir le jour au sein du Châ-
teau de La Tour-de-Peilz. Deux 
ans après le refus par la popu-
lation boélande de voir ériger 
un établissement sur les ruines 
de l’ancien donjon, les contours 
d’un nouveau projet se précisent. 
Pour mémoire, la démarche s’ins-
crit dans une vaste campagne de 
rénovation de l’édifice, qui n’a pas 
subi de travaux depuis une tren-
taine d’années (certains murs ont 
d’ailleurs dû être réparés cet été 
en raison de l’accélération de leur 
dégradation). 

Début décembre, la Munici-
palité a dévoilé les résultats d’un 
atelier participatif auquel plus 
d’une centaine de personnes 
avaient pris part le 30 septembre 
dernier. Parmi plusieurs options 
proposées, c’est le Corps de logis, 
soit la partie attenante au Musée 
Suisse du Jeu (côté Vevey) qui 
a été plébiscité pour abriter un 
nouveau restaurant, lequel serait 
équipé d’une terrasse extérieure. 

Crédits d’étude attendus 
pour dans un an
Pour une majorité de partici-
pants, le futur établissement doit 
être convivial, en proposant une 

cuisine simple et en étant qua-
siment ouvert en permanence. 
Quant à la Maison du jardinier, 
qui faisait partie des choix pos-
sibles pour l’implantation du res-
taurant, elle devrait être mise à 
disposition de la population et 
des sociétés locales. 

«Concernant ces deux pro-
jets, un ou plusieurs crédits 
d’étude devraient être présentés 
au Conseil communal d’ici à fin 
2024», annonce Sandra Pasquier, 
syndique de La Tour-de-Peilz. «Et 
si tout va bien, le démarrage des 
travaux peut être espéré pour la 
fin de l’année suivante.» 

Occupant une grande partie 
de l’édifice, le Musée Suisse du 
Jeu restera pour sa part dans son 
écrin, conformément au souhait 
de l’Exécutif. «C’est un atout pour 
la région qui fait rayonner notre 
ville», souligne l’élue.          

Vers un donjon «aménagé» ?
La démarche participative 
visait aussi à connaître l’avis de 
la population sur le destin du 
donjon, dont les vestiges ont 
été découverts lors des fouilles 
archéologiques en prévision de la 
rénovation du château. Un patri-
moine millénaire autour duquel 

s’étaient cristallisées les passions 
lors de la campagne en vue de la 
votation de novembre 2021.  

Faut-il l’ensevelir? Le restau-
rer? Le surélever?  Si, selon le rap-
port, aucune «tendance forte» 
n’a été dégagée au terme de cet 
atelier, une «légère préférence» a 
été exprimée pour l’option d’un 

«aménagement». Autrement dit, 
réparer l’édifice en complétant 
les murs, en créant des planchers 
ainsi qu’une toiture. «Les com-
mentaires récoltés mentionnent 
vouloir valoriser le patrimoine 
bâti existant et les ruines sans 
impacter le paysage», peut-on lire 
dans le compte rendu. Terrasse, 
restaurant, espaces pour des acti-
vités intérieures et extérieures: les 
usages futurs restent encore flous.

«La question de l’affectation 
du donjon arrivera dans un deu-
xième temps», prévient Sandra 
Pasquier, qui précise que cette 
partie du château a été «sortie» 
du permis de construire à la suite 
d’un arrangement avec Helvetia 

Nostra. À ce stade, seuls des tra-
vaux de maintien sur ses murs 
sont possibles. «Je pense qu’il 
faut déjà que l’on s’approprie le 
Corps de logis et la Maison du 
jardinier.»

Appelés également à se pro-
noncer sur l’usage général du 
château et de ses abords, les par-
ticipants à l’atelier ont privilégié 
la détente et la culture, plutôt que 
l’amusement ou l’entraînement 
sportif. En d’autres mots, c’est la 
vision d’un «château loisirs» qui 
l’emporte. Si ces activités restent 
à préciser, beaucoup espèrent y 
voir s’organiser des événements 
en plein air, comme des films, des 
représentations théâtrales, des 

concerts ou des jeux, ainsi que 
des expositions.

«Pas de grande surprise»  
«Nous n’avons pas eu de grande 
surprise au terme de cet atelier», 
admet l’élue socialiste, évoquant, 
en guise d’explication, le côté 
«figé» de l’édifice. «Mais ce der-
nier faisant partie de notre ADN, 
il est primordial que la popula-
tion puisse s’exprimer. Cela nous 
permettra d’avoir une orienta-
tion.» Tout en évitant que les 
esprits boélands ne s’échauffent à 
nouveau? «À mon avis, le château 
sera toujours un sujet émotion-
nel. On ne pourra jamais satis-
faire tout le monde», conclut-elle.                 

❝
Le château sera 
toujours un sujet 
émotionnel. On 
ne pourra jamais 
satisfaire tout le 
monde”
Sandra Pasquier 
Syndique de  
La Tour-de-Peilz
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Il y a un peu plus de deux ans, la population refusait un projet de rénovation du monument à 10 millions 
de francs. En cause principalement: la volonté municipale d’ériger un restaurant sur les ruines de l’ancien 
donjon. �  | C. Dervey – 24 heures
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Aigle

Un comité citoyen déplore des montants 
«surréalistes». Il a jusqu’au 26 janvier pour 
récolter 1’125 signatures.  

Patrice Genet � pgenet@riviera-chablais.ch

«C’est un concept visant 
à mettre l’Hôtel de Ville dans 
une espèce de tour d’ivoire au 
milieu d’un parc futuriste. On 
nous vend pour un coût astrono-
mique un concept qui ne répond 
à aucune attente.» Yvan Prêtre 
ne mâche pas ses mots. Pay-
sagiste à la retraite, cet ancien 
conseiller communal aiglon est 
le porte-parole du comité de cinq 
citoyennes et citoyens – dont 
trois conseillères et conseillers 
communaux siégeant actuel-
lement, Catherine Krümel et 
Philippe Bellwald de l’Entente 
aiglonne et l’UDC Patrice Badan. 

Elles et ils ont lancé fin 
décembre un référendum 
visant à réunir, d’ici au 26 jan-
vier, quelque 1’125 signatures 
parmi la population. Objectif: 
faire passer par les urnes un 
dossier dont le préavis, chiffré 
alors à quelque 9,8 millions de 

francs, a été accepté par la majo-
rité du Conseil communal aiglon 
le 7 décembre dernier. 

La Municipalité l’a reconnu 
lors de cette dernière séance: le 
projet est «ambitieux». Un nou-
veau parvis pour l’Hôtel de Ville, 
des «poches de verdure et de gra-
vier», un jardin sur le côté de 
l’avenue Chevron, des râteliers à 
vélos, un centre pavé invitant à la 
rencontre. Et puis des arbres, en 
nombre, «une quarantaine». 

Le projet doit se réaliser en 
deux phases: tout d’abord les 
extérieurs de l’Hôtel de Ville, de 
février à l’été 2024, puis l’amé-
nagement de toute la place, d’ici 
à fin 2025. Avec, donc, «une 
grande place dévolue à la végé-
talisation» et la mise en place du 
système de fosse de Stockholm, 
qui vise à utiliser les eaux de sur-
face pour l’arrosage des arbres. 
Ce qui avait d’ailleurs séduit le 

Groupe aiglon d’intérêt arbo-
ricole, comme nous l’écrivions 
dans une précédente édition. 

Un «concept urbain 
inadapté» ?
«On ne remet pas en cause qu’il 
faille faire un aménagement, 
souligne Yvan Prêtre. Mais ce 
qui est indécent à nos yeux, c’est 
le prix, totalement hors sol. Il 
est hallucinant d’articuler de 
tels montants pour quelques 
centaines de mètres carrés de 
parcs et jardins. Ce ne sont pas 
des pavés et des arbres qu’on 
nous vend, mais tout un concept 
urbain inadapté.» 

La Municipalité aiglonne n’a 
pas tardé à réagir en diffusant un 
communiqué de presse, envoyé 
avant même celui des référen-
daires. «Nous avons ouvert 
une soumission liée à l’appel 
d’offres, annonce le syndic Gré-
gory Devaud. Toutes les entre-
prises ont été informées et on est 
aujourd’hui en mesure de dire 
que ce ne sera pas 10 millions, 
mais en dessous de 9, dont 6 seu-
lement à charge de la Commune.» 

L’argument ne convainc 
pas le porte-parole du comité à 
l’origine du référendum. «Que 
ce soit la Commune, le Can-
ton ou la Confédération, c’est 

de l’argent helvétique issu de 
notre porte-monnaie, assène 
Yvan Prêtre, assurant que «la 
majeure partie des commerçants 
et des habitants alentour veulent 
quelque chose de plus simple, de 
plus pratique et peut-être de plus 
modeste. À notre sens, on pour-
rait tout à fait envisager un projet 
pérenne et de qualité pour beau-
coup moins cher». 

Le stationnement au cœur 
des griefs
Les référendaires craignent avec 
ce projet «une réduction consi-
dérable de l’espace et de l’acces-
sibilité de la place du Marché. 

Il faut au contraire laisser la pos-
sibilité aux véhicules de circu-
ler à vitesse réduite et envisager 
de fermer l’accès à la place uni-
quement lors de manifestations, 
comme les marchés». 

Pour Grégory Devaud, cette 
vision est «d’un autre temps. Il 
y a derrière ce référendum une 
question de principe: ils veulent 
garder une circulation dense et 
des stationnements au centre-
ville. La vision de la Munici-
palité est tout autre et l’exten-
sion du parking Chevron a 
justement été pensée pour que 
le stationnement ne soit plus 
une problématique».

Le prix du projet de la nouvelle place de l’Hôtel de Ville est qualifié de «surréaliste» ou «hors sol», par le comité référendaire. 
| DR - Pleineterre sàrl

Référendum lancé 
contre le projet de 
la place du Marché

CORBEYRIER

Un garagiste 
singé en Dracula
Un habitant de 
Corbeyrier en froid 
avec son garage de 
Crissier n’a pas man-
qué de mordant pour 
le faire savoir: il a pu-
blié sur les réseaux 
sociaux et envoyé à 
plusieurs collabora-
teurs de l’enseigne 
une caricature re-
présentant le direc-
teur sous les traits 
de Dracula. La cible 
du dessin n’a visible-
ment pas apprécié: 
plainte pénale et 20 
jours amende avec 
sursis infligés à l’ar-
tiste, plus 525 francs 
de procédure. KDM

ST-GINGOLPH

Pas de candidat

Aucune candidature 
n’a été déposée pour 
l’élection complé-
mentaire à la Muni-
cipalité, prévue le 4 
février. Le délai cou-
rait jusqu’à hier midi. 
Les citoyens pourront 
donc voter pour toute 
personne éligible. 
Celle qui obtiendra le 
plus de suffrages sera 
élue. Ce scrutin vise à 
remplacer Jean-Paul 
Galliker, parti pour 
raison de santé. RBR

En bref 

Canons à neige : le pompage 
à l’Hongrin est à l’enquête

Leysin-Les Mosses

À la demande 
des remontées 
mécaniques, le Canton 
a mis le projet à 
l’enquête. Le millier 
d’oppositions qui 
avaient sanctionné la 
première est «en cours 
de traitement».

Patrice Genet 
pgenet@riviera-chablais.ch

«Le dossier avance dans une 
très bonne direction et je suis 
optimiste quant à la possibilité de 
commencer les travaux au prin-
temps.» Directeur de Télé Leysin 
– Col des Mosses – La Lécherette 
SA (TLML SA), Armon Cantieni 
se veut «positif» au moment de 
commenter l’enquête publique 
ouverte à la demande de TLML 
et courant jusqu’au 29 janvier 
prochain dans le cadre du pro-
jet d’enneigement mécanique du 
domaine. 

Déposée par la Direction 
générale de l’environnement 
(DGE) du Canton de Vaud, celle-ci 
concerne, selon les termes offi-
ciels, «l’octroi d’une concession 
visant le pompage-turbinage des 

eaux» entre le domaine public 
cantonal «Lac de l’Hongrin», au 
lieu-dit «En la Jointe» et le lac de 
la Chaux d’Aï au lieu-dit «Chaux 
d’Aï». Il y est aussi question de 
«l’approbation du projet définitif 
et du défrichement-reboisement 
sur le territoire des communes de 
Leysin et Ormont-Dessous». 

Comme nous l’écrivions dans 
un précédent article, l’eau préle-
vée dans le barrage de l’Hongrin 
doit, pour sa part, faire l’objet 
d’une autorisation spécifique. 

Un millier  
d’oppositions à traiter
Pour rappel, le projet global, dont 
les origines remontent à une 
quinzaine d’années, consiste 

en l’installation de 177 canons à 
neige appelés à compléter l’ennei-
gement artificiel sur le domaine 
skiable de Leysin et à effectuer 
celui des Mosses. 

Ceci implique de tirer quelque 
22 kilomètres de conduites afin 
de procéder à l’acheminement de 
l’eau du lac de l’Hongrin vers les 
pistes. Or, ce premier projet avait 
suscité près d’un millier d’oppo-
sitions lors de sa mise à l’enquête 
globale effectuée l’été dernier. 

Où en est-on aujourd’hui? 
«On avance dans le traitement 
des oppositions», se contente de 
dire pour l’heure Armon Can-
tieni. Le directeur de TLML se 
réjouit du fait que la Commune 
de Corbeyrier, qui craignait pour 

son approvisionnement hydrau-
lique, a retiré son opposition. 
Municipal robaleu chargé des 
eaux, Christian Roubaty confirme 
ce retrait, sans en dire davantage. 

Les pièces relatives à l’enquête 
publique peuvent être consul-
tées au service technique de la 
Commune de Leysin ainsi qu’au 
greffe municipal de la Commune 
d’Ormont-Dessous. Les premiers 
travaux envisagés, qui pour-
raient donc commencer au prin-
temps, sont liés aux installations 
de pompage-turbinage au lac de 
l’Hongrin. «Ces travaux ne sont 
possibles que quand le lac est très 
bas, ils ne peuvent se faire qu’à 
cette période. Mais je reste opti-
miste», martèle Armon Cantieni.

Les porteurs du projet espèrent pouvoir démarrer les travaux au printemps. �  | C. Dervey - 24 heures
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Pour évoquer les hauts faits de cette période des Fêtes, 
je pourrais vous parler longuement de mon ami Michel 
Moret, écrivain, éditeur (l’Aire à Vevey), qui est décédé 
juste avant Noël, mais cette première chronique de l’année 
prendrait une couleur triste, alors tout en le saluant, en lui 
disant encore et encore le manque qui alourdit mes jours, 
je préfère parler de ce moment si gai et léger que j’ai vécu 
dans l’EMS du Phare Elim, juste à côté de chez moi à La 
Tour-de-Peilz. Une proche parente y vit paisiblement et 
agréablement son grand âge, donc il m’arrive de lui rendre 
visite. Mieux: l’autre jour, j’ai été convié à participer, avec 
ses filles, à un loto organisé pour les résidents. J’adore le 
loto, même si je ne joue pas souvent. Un jour, à Madrid, 
où je me trouvais en reportage, j’étais entré dans le sous-
sol d’un hôtel où se déroulait un bingo, le loto espagnol. 
C’était gonflé, j’avais pris deux mois de cours d’espagnol, 
je savais à peine compter, mais avec l’ami et collègue 
Jean-Antoine, nous nous étions installés parmi les joueurs. 
Les nombres défilaient, nos hésitations faisaient rire nos 
voisins. Mais tout à coup, voilà que notre carton fut plein. 
Nous criâmes, nous nous levâmes, tous les regards de la 

salle convergèrent dans notre direction. On nous amena la 
cagnotte - encore en pesetas à l’époque – et on nous ap-
plaudit avec plein d’amitié, ce qui nous amena à offrir une 
joyeuse tournée. Ce fut le plus beau loto de ma vie, mais 
celui de l’autre jour à l’EMS m’enchanta aussi. Au milieu de 
tous ces anciens enfants aux cheveux blancs et gris, ani-
més par l’éternel plaisir de jouer, j’ai senti passer le souffle 
de la jeunesse qui fait semblant de disparaître, mais qui 
reste tapie, attendant l’instant propice pour donner de l’in-
nocence au présent. Comme j’ai aimé regarder ces mains, 
qui en ont tant vu déjà, se lever pour indiquer la quine et 
le carton. Comme j’ai aimé entendre ces voix vérifier «le 
nonante?» Non, c’est le huitante, Madame! Et comme j’ai 
apprécié les attentions et les sourires des messieurs et des 
dames de la maison si aimables et présents pour tous ces 
gens fragiles devenus soudain des joueurs et joueuses vifs 
et concentrés, impatients, gagneurs. Le loto fut prolongé 
jusqu’à ce que tout le monde, moi y compris, gagne son 
pain d’épices, sa confiture, sa fleur rose. 
Ces minutes-là m’ont aussi remis en mémoire ce jour 
d’hiver où, pour un reportage, j’avais endossé l’uni-

forme d’officier de l’Armée du Salut et participé aux chants, 
aux quêtes, à l’installation de la belle marmite dodue dans 
les rues froides d’une veille de Noël à Lausanne. C’est ce 
souffle-là, celui de la solidarité, que j’ai senti passer et 
reconnu au loto de l’EMS.

Histoires simples
Philippe Dubath,  
journaliste et écrivain.

À l’EMS, un beau loto pour les anciens

Des dizaines de mains expérimentées 
ont fébrilement joué du carton  
à La Tour-de-Peilz.�  | P. Dubath
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LA TOUR-DE-PEILZ
Drôle de machine à l’entrée de l’ABCDé

Une œuvre d’art cinétique trône désormais à l’entrée 
de l’ABCDé, la biblio-ludothèque de La Tour-de-Peilz, 
ouverte en 2022 dans l’enceinte du nouveau col-
lège Courbet. Conçue durant trois mois par l’artiste 
jongnyssois Charles Morgan et sa stagiaire Elisabet-
ta Cavaliere, l’œuvre large d’1m40 comporte plus 
de 200 objets en lien avec le monde du jeu, comme 
des dominos, des dés ou des pièces de puzzle. Ces 
objets avaient été confiés à l’artiste par l’équipe de 
l’ABCDé. La population aura jusqu’au 27 janvier pour 
trouver un nom à cette sculpture, qui vise à rappeler 
l’existence passée de l’association Ludo La Tour et de 
la Bibliothèque communale, lesquelles ont fusionné 
pour donner naissance à l’actuelle structure. RBR

VEVEY
Guide de stationnement
Durant les Fêtes, la Municipalité a mis en lumière les 
possibilités offertes aux automobilistes sur le terri-
toire communal. À cet effet, trois dépliants ont pour 
but de guider les différents usagers de la voiture 
vers des solutions pour se garer en ville. Trois bro-
chures pour trois publics, à savoir les habitants de 
la commune, les commerces et hôtels, ainsi que les 
pendulaires et entreprises. À portée de clic, plusieurs 
options selon l’usage fait de la voiture: un abonne-
ment pour pendulaire, des cartes à gratter ( 3 francs 
la demi-journée, 6 francs la journée pour les habi-
tants, respectivement à 5 et 10 francs pour les entre-
prises). Ces brochures, et toutes autres informations, 
sont disponibles sur le site Internet www.vevey.ch/
mobilite/stationnement. NDE

VEVEY 
Bientôt des abribus artistiques

La Ville est à la recherche d’artistes pour investir 
neuf abris situés sur la ligne de bus 202, dont le tra-
cé sillonne l’ensemble des quartiers. Le délai de can-
ditature est fixé au 4 février 2024 pour la première 
étape du concours. À l’issue de celle-ci, le jury sélec-
tionnera jusqu’à douze artistes, qui seront ensuite 
invités à développer un projet concret, une seconde 
étape défrayée par le Service de la culture. Pour 
chacun des projets retenus, la Ville octroiera jusqu’à 
8’000 francs maximum. Modalités de participation: 
www.vevey.ch/appels-projet-culture. NDE

En bref Les dernières sœurs Clarisses 
disent adieu à leur monastère
Jongny

Les trois religieuses 
doivent quitter le lieu. 
La dernière messe a 
eu lieu dimanche et 
l’ultime au revoir est 
prévu ce  vendredi 
après 48 ans de vie 
communautaire.

Claude Jenny 
redaction@riviera-chablais.ch

Malgré la dureté de cette sépa-
ration et, conséquemment, la fer-
meture du monastère, les trois 
religieuses, sœurs Marie Domi-
nique, Claire Elisabeth et Marie-
Gabrielle – dans la huitantaine 
et même 98 ans pour la plus âgée 
– ont dû s’y résoudre: leur âge 
avancé les contraint à quitter le 
lieu. «Nous avons rêvé de finir 
notre vie, ensemble, sur cette 
terre helvétique qui nous avaient 
accueillies en 1964, dans le can-
ton de Genève, puis à Jongny, un 
12 janvier 1976», écrivent-elles 
dans une lettre qu’elles ont adres-
sée à leurs connaissances.

Dans la caravane  
des émigrés
«Il faut partir sans trop se retourner 
pour ne pas être happées par la nos-
talgie du passé, continuent-elles. 
Ce que connaissent tant d’émigrés, 
aujourd’hui, fuyant guerre, vio-
lence et famine. Nous entrons dans 
leur caravane, conscientes que nos 
déchirures sont peu de choses par 
rapport aux leurs.» 

Il n’empêche que quitter un 
lieu de vie où on a passé 48 ans en 
communauté est douloureux et 
cause de déchirure. «Sans regrets? 
Certainement pas! Mais avec une 
certitude: toute marche est messia-
nique. N’est-ce pas vers Jérusalem 
que l’on va?»

Cette congrégation n’ayant 
pas d’autre lieu de vie en Suisse 
romande et un seul autre en Suisse, 
au Tessin, une des sœurs s’en ira 
vivre dans un EMS à Fribourg et 
les deux autres regagneront leur 
France natale. 

Un lieu ouvert 
Elles seront désormais loin de 
ce monastère perché dans une 
réserve naturelle de l’immense 
domaine de la Grant Part – huit 
hectares – où les sœurs ont pris 

soin de ce coin de nature, mais 
ont surtout cultivé avec beaucoup 
de motivation un esprit d’œcu-
ménisme, d’hospitalité, d’accueil 
et de partage de la prière avec 
tous, sans distinction. 

Ce ministère, elles l’ont accom-
pli dans un esprit d’ouverture 
qui n’était pas forcément partagé 
ailleurs avec des personnes qui 
vivaient des situations hors des 
normes de la société et de l’Église, 
mais conformément à l’esprit de 
Saint François et Sainte Claire 
d’Assises auxquels était attachée 
Yvonne Guyot. Cette Neuchâte-
loise a acquis le domaine de Grant 
Part en 1940 et y fit construire une 
chapelle pour remercier le Sei-
gneur d’avoir épargné la Suisse 
durant la guerre.

En 1985, ce lieu de recueil-
lement a été reconnu comme 
monastère par le Vatican, affilié 
à l’ordre de Ste-Claire et rattaché 
à la grande famille franciscaine. 
Certaines sœurs de Jongny sont 
les descendantes spirituelles de 
lointaines protestantes conver-
ties au catholicisme et qui avaient 
dû fuir la Réforme pour la Suisse 
et Genève. C’est donc tout natu-
rellement que les Clarisses de 
Jongny ont manifesté une grande 
ouverture à l’œcuménisme.

Une piste pour l’avenir
Qu’adviendra-t-il du monastère? 
«Nous sommes en tractation avec 
une communauté de jeunes chré-
tiens de la région, «La Grande 
Tablée», qui aimerait reprendre 
l’exploitation de la ferme du 
domaine, mais qui doit trouver des 
fonds pour effectuer des travaux de 
restauration. Ces jeunes pourraient 
habiter le bâtiment du monastère. 
Nous espérons trouver rapidement 
une bonne solution», confie Ber-
nard Ansermot, président de la 
Fondation de la Grant Part. 

Les murs reprendront peut-
être vie. Mais l’esprit de Sainte-
Claire, avec sa devise locale – «En 
petit lieu, à Dieu grant part» – ne 
soufflera plus comme avant.  

En fin de célébration 
dimanche, l’abbé Marc Donzé 
s’est adressé aux sœurs en leur 
disant que «la vie est une aven-
ture, donc faite d’imprévus», et 
leur a souhaité «bon vent pour 
vivre au mieux celui qu’elles 
doivent affronter aujourd’hui 
et pour continuer à chercher 
l’étoile dans le ciel pour être dans 
la même démarche que les Rois 
mages de l’Epiphanie fêtés le 
week-end dernier». 

La dernière messe s’est déroulée dimanche avant le départ des trois 
dernières soeurs ce vendredi. �  | L. de Senarclens – 24 heures

Le domaine de la Grant Part fait huit hectares accueillant une habi-
tation, une ferme et la chapelle (photo). �  | LDD - Fondation la Grant Part
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Le patrimoine à tout prix ?

Rénovations

Les anciens collèges de 
Bex et de ses hameaux, 
ainsi que les chalets 
d’alpage des Diablerets, 
ont fait discuter en 
fin d’année dans les 
plénums.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Entre le cœur et la raison. 
Peut-on brader du patrimoine bâti, 
parfois pluri-centenaire, mais si 
coûteux à rénover? La question 
s’est posée en filigrane dans les 
Conseils communaux de Bex et 
Ormont-Dessus à la mi-décembre. 

Dans la Cité du sel, Jean-Fran-
çois Cossetto, municipal des 
domaines et bâtiments, a fait état 
d’une réflexion en cours sur les 
anciens collèges. Aux Posses, à 
Frenières, aux Plans, à Fenalet, 
aux Dévens et au Châtel, les vieux 
bahuts abritent des locataires ou 
des salles mises à disposition de 
sociétés locales, louées à des par-
ticuliers ou proposées à des ser-
vices communaux pour y entre-
poser du matériel.

Ces bâtiments ont un autre 
point commun: ils accusent le 
poids des ans. «En Municipalité, 
il va falloir se prononcer au cas 
par cas. C’est du patrimoine, mais 
aussi des travaux lourds et coû-
teux en perspective. L’alternative, 
c’est de les faire ou de les vendre. 
Ce n’est pas un choix facile, s’en 
séparer ne serait pas une décision 
très populaire, mais la réflexion 
doit avoir lieu.»

La première décision a été 
prise du côté des Plans-sur-Bex 
où l’ancien collège n’a plus d’ave-
nir en mains communales. 

La Municipalité a plutôt pris le parti 
de rénover le bâtiment de l’ancien 
Garage Guillard, situé juste à côté 
de la chapelle, et qui abrite actuel-
lement le ratrack du ski club, du 
matériel du Service de déneigement 
et un appartement. Une salle com-
munale y est notamment prévue à 
l’avenir. Quant à l’ancien collège, en 
piteux état, il sera revendu. «Le pré-
avis à ce sujet est prévu pour mars», 
selon Jean-François Cossetto.

Du côté du vieux collège du 
Châtel, l’annonce du départ de 
l’actuel locataire de l’appartement 

a précipité la décision de chan-
ger l’affectation et de rafraîchir 
les lieux. «Pour mieux définir le 
projet, nous allons discuter avec 
la Société industrielle et com-
merciale de Bex pour cerner les 
besoins, ajoute le municipal. Nous 
allons probablement refaire une 
salle. Pour le reste, la réflexion 
avance au fur et à mesure.»

Chalets prioritaires
À Ormont-Dessus, ce sont les 18 
chalets d’alpage de propriété com-
munale qui inquiètent, ces dignes 
représentants de cette saison d’al-
page inscrite pas plus tard que 
début décembre au Patrimoine 
culturel immatériel de l’Unesco. 

Là aussi, le cœur l’emporte 
encore sur la raison, mais à quel 
coût? 500’000 francs, soit la 
somme que la Municipalité a pro-
posé de débloquer lors du dernier 
Conseil communal pour mettre 
aux normes et rénover d’ici à 2026 
quatre bâtis parmi les plus mal en 
point. 

«C’est une priorité, tant nous 
avons pris de retard, vingt ans au 
bas mot, a regretté le syndic Chris-
tian Reber. C’est un patrimoine en 
perdition. Il pleut parfois dedans 
et certaines poutres peinent à 
soutenir la structure.» Les condi-
tions de travail des amodiataires – 
soit les locataires et gestionnaires 
de ces chalets – en dépendent 
également.

Le Conseil communal a suivi 
l’édile et avalisé une somme qui, 
avec les soutiens fédéraux et can-
tonaux, permettra de couvrir les 
750’000 francs d’estimation pour 
rénover les chalets des alpages En 
Pillon, Coufin, Marmèche et Cha-
let Vieux.

Le conseiller Luc Peneveyre 
s’est toutefois risqué à une ques-
tion qui semblait à tout jamais 
taboue sur l’alpe: «Faut-il vrai-
ment conserver tous ces alpages? 
Y a-t-il eu une réflexion sur le sujet 

en Municipalité? Bien sûr, c’est 
une richesse, du patrimoine, mais 
ils sont difficiles à entretenir. N’y 
aurait-il pas lieu d’en lâcher un ou 
deux aux amodiataires?» Pas de 
réponse sur le moment. 

Au terme de la séance, on 
repose la question au syndic. «Ce 
n’est pas d’actualité. Pour l’ins-
tant, nous voulons tenter de les 
conserver nous-mêmes en bon 
état, ce sont des morceaux de 
patrimoine local.»

❝
Ce n’est pas 
un choix facile, 
s’en séparer ne 
serait pas une 
décision très 
populaire, mais 
la réflexion doit 
avoir lieu”
Jean-François Cossetto
Municipal à Bex
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Vendre certains 
chalets? Ce n’est 
pas d’actualité. 
Pour l’instant, 
nous voulons 
tenter de les 
conserver 
nous-mêmes 
en bon état”
Christian Reber
Syndic d’Ormont-Dessus
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L’ancien collège des Plans-sur-Bex n’a plus d’avenir en mains com-
munales. Il sera revendu si le Conseil communal valide l’idée. �  | DR

Le chalet d’alpage de la Marnèche fait partie des quatre qui seront 
rénovés en priorité d’ici à 2026.�  | RandoResto

Sept condamnés 
au terme d’une 
violente rixe
Aigle

À l’été 2022, des battes, une machette et une 
arme à feu étaient de sortie dans le quartier de 
la Planchette lors d’une bataille rangée  
entre deux bandes.

Karim Di Matteo�  kdimatteo@riviera-chablais.ch

Ils sont sept à être passés 
devant la justice alors qu’ils 
étaient probablement autour de la 
vingtaine ce 22 juillet 2022. Deux 
bandes rivales s’étaient retrou-
vées sur le site de la Planchette, à 
Aigle, pour y régler leurs comptes 
à coups de poing, de battes et de 
machette ou armés de sprays au 
poivre dans le meilleur des cas. 
Deux coups de feu avaient fini 
par disperser tout ce petit monde, 
sans manquer d’ébranler tout un 
quartier.

Les premières provocations 
et les coups avaient commencé 
la veille au soir au Montreux 
Jazz Festival. La bataille rangée 
aiglonne a fait office de match 
retour dans un déferlement de 
violence qui avait fait plusieurs 
blessés aux côtes et au thorax. La 
plupart des protagonistes ont la 
petite vingtaine.

Sursis révoqué
Si l’arme à feu – un 9 millimètres 
- n’a pas été retrouvée, son 
détenteur oui. Il a été renvoyé 

devant la justice séparément 
et connaîtra donc sa sanction 
ultérieurement, tandis que les 
six autres lascars appréhendés 
par la police ont été condamnés 
en fin d’année dernière par le 
Ministère public de l’Est vaudois. 

L’un des prévenus a un casier 
et un sursis pendant, tous sont 
coutumiers de la consomma-
tion de cannabis, à en croire 
notamment les sachets retrou-
vés au domicile de l’un ou l’autre 
lors des perquisitions, ainsi que 
d’autres armes illégales qui ont 
été détruites par la justice.

Selon le degré d’implica-
tion (il y a ceux qui frappent et 
ceux qui attendent leurs petits 
camarades au volant de la voi-
ture pour filer), les peines pour 
«rixe et infraction à la loi fédé-
rale sur les armes» varient 
entre 60 et 100 jours amende 
avec sursis, assorties de sanc-
tions directes dans une four-
chette de 800 à 1’200 francs. 
Le récidiviste a quant à lui vu 
son sursis révoqué.

Le quartier de la Planchette. �  |  C. Dervey - 24 heures
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L e mandat 
de décrire 
l’air du 
temps 

m’incite paradoxa-
lement à remon-
ter loin dans le 
passé. C’est qu’il 
faut un peu de 
recul pour jauger 
le relief d’une 
époque. Le site 
Scriptorium me 
facilite la tâche, 
puisque toutes 
les archives de 
la presse locale y sont 
recensées. Et si cette 
compilation a quelque 
chose de vertigineux, en 
ce qu’elle coule dans le 
bronze les plus anodines 
de nos interventions 
publiques avec le risque 
de voir n’importe quel 
internaute les déterrer 
d’un simple clic à une 
époque marquée par de 
tout autres valeurs ou 
même nous attribuer 
les propos d’un possible 
homonyme, elle n’a pas 
que du mauvais.
Une brève recherche m’a 
ainsi permis de mettre la 
main sur les premières 
apparitions de mon père 
dans la presse locale. Il 
allait alors sur ses dix 
ans et ce qui lui vaut les 
honneurs de la Feuille 
d’avis de Lausanne du 
18 novembre 1950, de la 
Tribune de Lausanne du 
19 novembre, du Jour-
nal de Montreux, Feuille 
d’avis de Villeneuve et 
de la plaine du Rhône, 
ainsi que de la Feuille 
d’avis du district d’Aigle 
du 20 novembre, c’est 
qu’il s’est brisé le coude 
droit en jouant avec ses 
camarades dans la cour 
de récréation du collège 
d’Ollon.
Tandis que vient de 
s’achever une année 
marquée par une fuite 
d’hydrocarbure dans le 
Rhône, d’inquiétants pics 
de chaleur, une tuerie 
à Sion et la révélation 
d’abus à grande échelle 
au collège de Saint-Mau-
rice, on ne peut avoir 
qu’une pensée émue pour 
l’heureuse époque où un 

coude cassé constituait 
un événement assez 
grave pour s’insérer dans 
quatre journaux locaux.
De nos jours pourtant, 
l’incident pourrait encore 
susciter un tollé. Non 
pas la bousculade entre 
élèves et sa fâcheuse 
conséquence, mais le 
fait que la maîtresse a 
envoyé le jeune blessé 
à l’hôpital d’Aigle sans 
juger utile de trouver 
quelqu’un pour l’accom-
pagner. Elle s’est par 
contre souciée de le 
munir de cinquante cen-
times pour le train, car il 
n’était bien sûr pas ques-
tion d’inciter un écolier à 
resquiller. Vous imaginez 
un enseignant actuel 
expliquer à un élève de 
dix ans qu’il doit prendre 
le bus pour Rennaz avec 
un coude fracturé, puis 
poursuivre son cours 
avec la tranquille assu-
rance que l’enfant saura 
bien trouver l’hôpital et 
se débrouiller sur place?
À l’époque, personne 
n’a songé à s’en offus-
quer. Les journalistes se 
contentaient de relater 
les accidents. Faut-il en 
déduire qu’il ne pouvait 
rien arriver de pire ou 
que quatre apparitions 
dans la presse suffiraient 
à tourner la page? En 
l’occurrence, c’est vrai, 
puisque mon père n’avait 
jamais évoqué cette 
anecdote.

L’air du temps
Sabine Dormond,  
Écrivaine

Autres temps, 
autres mœurs
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À lire l’encart du  
18 novembre 1950 de la 
Tribune de Lausanne, on ne 
gérait pas une fracture du 
coude comme aujourd’hui, 
même si l’accidenté n’avait 
que 10 ans... �  | LDD

AIGLE-BEX

Le SeMo satisfait de 2023

En 2023, le Semestre de motivation du 
Chablais a accueilli 84 jeunes de la ré-
gion, dont 75 ont trouvé une place de 
formation (89%). La mesure Epiglobe, 
pour l’insertion professionnelle de per-
sonnes migrantes, a accueilli une dou-
zaine de personnes. À noter le «grand 
succès» du 3e Speed Recruiting et la ré-
cente ouverture du restaurant d’applica-
tion «La Dent de Midi» à Aigle. KDM

ÉTAT DE VAUD

Un geste pour les pensionnés       

Face à l’augmentation des coûts de la 
vie, la Caisse de pension de l’État de 
Vaud (CPEV) a décidé d’octroyer un coup 
de pouce à ses affiliés. Les bénéficiaires 
ont ainsi reçu une enveloppe de 600 
francs (100%) en décembre dernier. En 
octobre, l’Union des retraités de l’État de 
Vaud (UREV) avait déposé une pétition 
de 3’700 signatures en ce sens auprès 
du Conseil d’État. RBR

MONTHEY ET VEVEY

Le Sapin du Coeur cartonne

À Monthey, l’opération Sapin du Cœur 
2023, 30e du nom, a permis de récolter 
25’000 francs durant le mois de dé-
cembre en faveur de l’Association «La 
Montheysanne» (photo), qui s’engage en 
faveur des femmes malades du cancer. 
La même opération au Centre Manor de 
Vevey a réuni 8’500 francs en faveur de 
l’Association romande des familles d’en-
fants atteints d’un cancer. KDM

En bref 

La cohabitation  
solidaire n’a pas d’âge
Intergénérationnel

Le projet Elderli 
propose à des seniors 
d’héberger un ou une 
jeune pour assurer une 
présence au quotidien. 
Exemple à Chernex,  
à l’heure où le concept 
tente de percer en 
Valais.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

«Si je tombe, qui va me servir 
ma tasse de thé?» Hélène Masson 
la joue avec humour, mais depuis 
le 1er octobre, elle s’est enlevé une 
sacrée épine du pied en prenant 
part au programme Elderli (lire 
ci-contre), de l’allemand «Elder», 
qui signifie «aînés». 

Grâce à ce dernier, elle peut 
compter sur l’aide précieuse de 
Philippe, qui occupe l’étage du 
dessus avec vue imprenable sur 
le lac dans la somptueuse mai-
son familiale à quatre niveaux 
d’Hélène et de son mari Henri, à 
Chernex-sur-Montreux. 

Le couple Masson vivait en 
parfaite autonomie depuis que 
les deux grands enfants ont 
quitté le nid. Mais les soucis de 
santé d’Henri, qui le limitent for-
tement dans ses déplacements, 
ont changé la donne. «Il faisait 
tout jusque-là, reprend la septua-
génaire avec un accent qui traduit 
ses origines grecques. Je n’avais 
jamais pensé qu’on aurait ce pro-
blème, mon mari était un grand 
sportif.»

Echange  
de bons procédés
C’est son fils qui attire son atten-
tion sur le programme Elderli. 
Hélène approche alors Kevin 
Kempter, fondateur, qui se met 
en chasse du jeune pour consti-
tuer le binôme idéal. 

«Je commence par rencon-
trer l’hôte pour cerner ses moti-
vations et ses besoins, explique 
le Lausannois de 29 ans. Est-ce 
pour des questions pratiques? 
La solitude? La sécurité? Met-il 
une chambre ou un appartement 
entier à disposition? On délimite 
les espaces, on établit des règles 
de vie, on décide d’un loyer en 
fonction du cahier des tâches.» 

À Chernex, ce dernier a été fixé 
à 790 francs par mois, plus les 90 
francs dus à l’entreprise sociale. 
Pas mal pour un appartement 
sur les hauts de Montreux avec 
vue sur le lac. Le bail est convenu 
pour un an et renouvelable.  
Philippe, informaticien de 34 ans, 

ne pouvait rêver mieux, d’autant 
qu’il n’a pas le profil type des 
jeunes recherchés, majoritaire-
ment des étudiants de moins de 
30 ans. C’est lui qui s’est choisi ce 
prénom d’emprunt. Il préfère en 
effet rester discret dans la phase 
de vie compliquée qu’il traverse.

«Suite à ma séparation, je 
cherchais une maison pas loin de 
Chernex, près de ma fille et où j’ai 
toujours vécu depuis que je suis 
arrivé du Portugal il y a neuf ans, 
explique-t-il. J’ai vu l’annonce et 
ça semblait beaucoup plus simple 
que de passer par une régie.»

Homme à tout faire
Le couple Masson et Philippe 
usent de la même expression 

pour résumer la prise de contact. 
«Le courant a tout de suite passé.» 

«Il est très bien élevé et très 
discret, on ne l’entend pas sortir 
ou rentrer, explique la proprié-
taire. Si j’ai besoin, je téléphone. 
Pour changer une ampoule par 
exemple. L’autre jour, un tiroir 
ne rentrait plus bien. Un autre, 
le congélateur était resté ouvert 
et ne fermait plus à cause de la 
glace. C’est le principal avantage 
que j’y vois: gérer l’imprévu.» 
Henri ajoute: «Pour nous, c’est 
l’idéal.»

«L’autre soir, elle m’a appelé à 
22h30 parce qu’elle n’arrivait pas 
à imprimer quelque chose, sourit 
Philippe. Je suis descendu et j’ai 
réglé le problème. C’est agréable 

d’être utile, ça fait partie de mon 
intégration. Je suis considéré un 
peu comme faisant partie de la 
famille et, actuellement, c’est 
important de savoir que je peux 
compter sur quelqu’un. L’autre 
soir j’étais seul, je suis descendu 
et on a pris un café.»

Une relation se crée et Hélène 
apprécie. «Il nous raconte sa vie 
au Portugal, ses difficultés, sa fille 
qu’il adore. Entre nous, ce n’est 
pas qu’une question de travail. 
Sa présence est importante, ras-
surante.» De son côté, Philippe 
se dit reconnaissant: «Je le suis 
d’autant plus que je peux imagi-
ner qu’il soit délicat d’ouvrir les 
portes de sa maison à quelqu’un 
qu’on ne connaît pas.»

Une course contre la montre

Depuis deux ans qu’il a lancé Elderli, Ke-
vin Kempter a créé une vingtaine de bi-
nômes entre seniors et jeunes de moins 
de 30 ans. Une récente soirée de présen-
tation à Nyon a fait mouche et il en es-
père 5 ou 6 de plus d’ici à février. Parallè-
lement, le programme tente de percer en 
Valais et la première collaboration a vu le 
jour à Sierre. 
Le Lausannois a profité de son master en 
travail social à Lausanne pour développer 
son projet de colocation intergénération-
nelle. Il y voit une solution concrète à la 
problématique de nos populations vieil-
lissantes. «Le modèle fonctionne bien en 
Allemagne et en France, mais pas vrai-
ment ici. Je voulais travailler sur le pour-
quoi et y remédier.»
Il s’entoure de seniors et de profession-
nels de l’encadrement dans une démarche 
participative. De ces nombreuses discus-
sions, il tire le modèle Elderli et le met en 
œuvre. «Mais à 20%, je n’y arrivais pas, 

j’ai donc multiplié les appels à projets 
pour obtenir des fonds.» 
Si beaucoup ne débouchent sur rien, 
deux lui apportent l’aide nécessaire au 
lancement. Le premier, Bridge proof of 
concept, d’Innosuisse et du Fonds Na-
tional Suisse, lui alloue 100’000 francs, 
remis à la Haute École de travail social et 
de la santé de Lausanne. Le Canton, via 
son programme «Vieillir 2030», amène 
60’000 francs supplémentaires. 
Le Prix Alumni HES-SO, qui a distingué 
son travail social à l’échelle des hautes 
écoles suisses il y a quelques semaines, 
lui apporte un surplus bienvenu de mo-
tivation. Il en a besoin: «J’ai un budget 
pour tenir jusqu’en juin et l’objectif est 
de 45 binômes si je veux convaincre de 
me laisser poursuivre. C’est une course 
contre la montre! Tandis que je croule 
sous les candidatures de jeunes, il me 
faut trouver des hôtes. 70% sont des 
femmes, souvent des veuves.» 

Kevin Kempter, père du programme Elderli, permet à des seniors comme Hélène et Henri Masson à 
Chernex, de disposer d’une aide et d’une présence au quotidien en hébergeant un jeune.  �  | K. Di Matteo
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Le bus MobiChablais renouvelé pour cinq ans
Transports

Les huit Communes 
vaudoises et 
valaisannes 
partenaires ont décidé 
de poursuivre leur 
collaboration.  

Patrice Genet 
pgenet@riviera-chablais.ch

«Cela fait cinq ans, jour pour 
jour, qu’a éclos MobiChablais. 
Nous sommes dans une phase 
d’adolescence, nous apprenons 
encore de nos erreurs.» Président 
du comité de pilotage MobiCha-
blais et conseiller municipal à 
Monthey, Gilles Cottet affichait 
un sourire humble et une joie 
contenue à quelques jours de 
Noël au moment de présenter 
l’avenir de MobiChablais. Car s’il 
avouait que les représentantes 

et représentants des huit Exé-
cutifs communaux – Aigle, Bex, 
Collombey-Muraz, Massongex, 
Monthey, Ollon, Troistorrents et 
Yvorne – ont «dû toutes et tous 
passer à la moulinette» de leurs 
Conseils communaux (pour les 
Vaudois) ou généraux (pour les 
Valaisans) avec «des propositions 
d’amender les budgets», le but a 
bel et bien été atteint à l’unani-
mité des Communes. À savoir la 
reconduction pour cinq années 
supplémentaires de la convention 
liant les huit entités et les Trans-
ports Publics du Chablais. 

Lancée fin 2018, l’offre de 
transports publics MobiCha-
blais, présentée comme unique 
en Suisse, propose un service 
de bus régulier du lundi au ven-
dredi de 6h à 19h30 ainsi que le 
samedi de 9h à 18h. En dehors 
de ces horaires, tous les arrêts du 
réseau deviennent des arrêts sur 
demande. Les clients demandent 
le passage du bus via l’applica-
tion mobile ou par téléphone. 

L’itinéraire est alors construit 
en temps réel en fonction des 
demandes. Trois documents lient 
les partenaires: une concession 
octroyée par la Confédération, 
valable dix ans, une convention 
d’exploitation, que les huit Com-
munes viennent donc de renou-
veler, et un avenant, valable un 
an, fixant la prestation dans 
le détail, avec un réseau et des 
dessertes pouvant évoluer à la 
demande des Communes. 

Extension à d’autres  
communes ?
«Le signal positif des Communes 
confirme que cette offre, grâce à 
son amplitude horaire étendue 
et à sa desserte élargie, a trouvé 
son public», se réjouit Gilles Cot-
tet. Membre du comité de pilo-
tage MobiChablais et conseil-
lère municipale à Aigle, Maude 
Allora relève, elle, que «le renou-
vellement marque la volonté 
des Communes de proposer une 
offre digne d’une agglomération 

urbaine.» Responsable du dépar-
tement Voyageurs aux TPC, Chris-
tophe Genoud entend encore 
augmenter la qualité des presta-
tions. «À court terme, notre prio-
rité va à la stabilisation de l’offre 
existante et au renforcement de 
la ponctualité. À moyen terme, 
nous envisageons des dévelop-
pements au niveau des horaires 
et de possibles extensions vers 
d’autres communes.» MobiCha-
blais a vu sa fréquentation aug-
menter d’environ 10% en 2023. 
Le budget pour 2024 se monte à 
plus de 13 millions de francs et 
est financé par les utilisateurs, les 
Communes et les Cantons.

tpc.ch/mobichablais/
concept-a-la-demande/

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Olivier Turin (Collombey-Muraz), Sylviane Coquoz (Massongex), Christophe 

Genoud (TPC), Gilles Cottet (Monthey), Maude Allora (Aigle), Grégoire Praz, 

(directeur des TPC) et Corinne Cipolla (Troistorrents). �  | P. Genet

LE BOUVERET

Le César Ritz devient HES  

César Ritz Colleges Switzerland a ac-
quis le statut de haute école spécialisée 
(HES). Fort d’un campus au Bouveret et 
à Brigue, l’établissement forme environ 
350 étudiants d’une cinquantaine de na-
tionalités dans les domaines du tourisme 
et de l’hôtellerie. RBR

ROCHERS DE NAYE

Un record historique ! 

En 2023, la ligne ferroviaire qui relie 
Montreux aux Rochers de Naye a trans-
porté 113’000 personnes. Selon la com-
pagnie Montreux-Vevey-Riviera (MVR), il 
s’agit du «record absolu» depuis la créa-
tion de la ligne en 1892. Raison numéro 1, 
un afflux de touristes européens. RBR

MONTHEY

Tables rondes sur l’énergie 

Chablais Région et le Groupement des 
Entreprises du Chablais proposent un 
Forum Énergie le jeudi 25 janvier à la 
Salle de la Gare de Monthey (9h-13h). Le 
thème? «Comment envisager l’approvi-
sionnement de nos entreprises». Infos et 
inscriptions sur: www.chablais.ch. RBR

PAYS-D’ENHAUT

Transports offerts aux hôtes

Les résidents secondaires et hôtes du 
Pays-d’Enhaut reçoivent désormais un 
titre de transports publics pour la durée 
de leur séjour, et ce sur les lignes locales 
MOB et CarPostal. Mise en place par 
Pays-d’Enhaut Région, l’offre est dispo-
nible jusqu’au 30 avril. RBR

En bref 

Forêts

Après la sécheresse et les vents violents, les récentes 
intempéries ont provoqué de nouvelles chutes 
d’arbres, dans nos régions également.  
Les gardes forestiers s’activent, mais ce bois,  
dur à écouler, a grossi les stocks et entraîné  
une chute des prix.

Patrick Combremont� redaction@riviera-chablais.ch

«C’est triste, ça devient catas-
trophique», lâche le contremaître 
Emilio Sedeno, en évoquant les 
dégâts à la forêt, mais aussi la 
situation actuelle du marché pour 
les commerces de bois, tels que 
ceux du groupe vaudois Dutoit, 
à Chavornay. «Alors qu’en début 
d’année, nos scieries entament le 
bois frais, là il y a encore du cha-
blis à faire.» On ne compte en 
effet plus les épicéas cassés et les 
tas de troncs évacués qui s’accu-
mulent parfois au pied des forêts 
de montagne.

Les terres gorgées d’eau et un 
glissement ont causé des chutes 
d’arbres à l’Hongrin, constate 
le garde forestier Laurent Fivaz. 
Du côté d’Ollon, on a également 
connu des dommages en forêt. 
En revanche, malgré les craintes, 
le Chablais a été relativement 

épargné, relève à Aigle et Bex 
l’inspectrice Diane Morattel.

Les intempéries ont par-
fois provoqué des dégâts impor-
tants. Sur les hauts de Saint-Lé-
gier, un glissement de terrain 
en forêt et les arbres tombés ont 
entravé le ruisseau «Pateliau», 
qui est sorti en crue, en faisant 
sauter les murets du petit pont. 
Tout comme la «Denève» trois 
semaines auparavant. Des dom-
mages ont encore touché les 
forêts des pentes du Mont-Péle-
rin, à des endroits où le terrain 
est moins profond. Côté valaisan, 
un pan entier de forêt s’en est allé 
obstruer la Vièze sur les hauts de 
Champéry.

Le bostryche s’en mêle
Que fait-on de tous ces arbres 
tombés? «Tant qu’on peut, on les 

ramasse, les exploite et les valo-
rise», indique Alexandre Allens-
pach, le chef forestier de Mon-
treux. Il s’agit le plus souvent 
d’épicéas et de vieux arbres. En 
fonction de l’état, ils finissent 
généralement en bois de chauf-
fage, ou sont broyés en copeaux. 
Qui alimenteront, par exemple, 
l’installation de chauffage à dis-
tance de Rennaz. Les autres, trop 
dégradés ou inaccessibles, sont 
laissés sur place. 

Cependant, un autre pro-
blème, indirectement lié à la 
sécheresse et aux intempéries, 
préoccupe davantage les fores-
tiers: le bostryche. Les troncs des 
sapins attaqués par ce parasite 
deviennent rouges, perdent leur 
écorce et sèchent sur pied. Sur le 
territoire de la commune, ce sont 

1’000 mètres cubes qui ont été 
atteints ces derniers mois.

Garde forestier pour les com-
munes de Blonay et du Grou-
pement forestier de la Veveyse, 
Maxime Roth est également 
confronté à un volume de 400 
mètres cubes de vieux épicéas 
touchés, sur les hauts de Char-
donne. «Le défi, c’est de les cou-
per, les sortir et les évacuer au 
plus tôt, car cela se répand assez 
vite, et c’est exponentiel.»

Pour le spécialiste, il s’agit 
ainsi d’une évaluation de la pro-
gression de l’insecte et de l’état 
de l’arbre qui n’attend pas. «En 
l’espace d’un mois, il peut encore 
être acheminé en scierie, et ser-
vir de bois de charpente ou de 
construction. Si on attend plus, il 
aura déjà trop séché et finira en 

copeaux», explique Maxime Roth. 
La plupart des communes 
doivent donc compter sur la prise 
en charge, le débitage et la valori-
sation de ces arbres tombés par 
les scieries. Les volumes sont tou-
tefois si importants qu’ils sont 
difficiles à absorber. À l’échelle du 
canton, cela représenterait entre 
3’000 et 5’000 mètres cubes. Au 
point que l’entreprise Zahnd, 
la plus grande scierie située à 
Rueyres, a dû temporairement 
«fermer ses stocks», car ceux-ci 
étaient remplis.

Chute des prix
Effet direct: ce marché s’est «effon-
dré» à l’automne. «Cela constitue 
une sacrée baisse, qui a un impact 
énorme et risque d’entraîner des 
pertes d’exploitation», fait observer 

Emilio Sedeno, chez Dutoit. La 
branche entend donc défendre ses 
intérêts auprès du Canton.

Même si le bois reste aujourd’hui 
porteur et même «tendance», celui 
qui est issu de ces chablis est en 
outre difficile à écouler. Les archi-
tectes et constructeurs craignent 
souvent qu’il «bleuisse». Un poten-
tiel phénomène de teinte qui n’al-
tère pas la qualité ou les propriétés 
du bois. Les acheteurs lui préfèrent 
tout de même le lamellé-collé, majo-
ritairement utilisé en Suisse. 

Des initiatives de promotion 
existent néanmoins. Dans cer-
tains magasins, on trouve mainte-
nant du bois de chauffage prove-
nant «des arbres tombés». Mais, 
portionné en cartons, la baisse ne 
se fait pas encore sentir pour le 
consommateur.

Entre les sécheresses, les vents et les intempéries comme celles de l’automne, certaines forêts ont perdu des plumes. �  | P. Combremont

Le marché des 
« chablis » en 
pleine saturation
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Un nouvel entraîneur totalement épanoui
Ski

Fils de la légende Erika Hess, Marco Reymond, 
ex-coureur de Coupe du monde, s’occupe des 
espoirs romands depuis septembre. Le citoyen 
de Saint-Légier parle de sa maman, de son amour 
du géant et d’un certain Marco Odermatt qu’il a 
côtoyé en équipe suisse.

Bertrand Monnard � redaction@riviera-chablais.ch

Fils du regretté Jacques 
Reymond, l’ex-entraîneur de 
l’équipe suisse féminine, et de 
la légendaire Erika Hess, Marco 
Reymond a arrêté la compéti-
tion de haut niveau voilà un peu 
plus d’une année, victime de 
maux de dos chroniques. 

Aujourd’hui, à 29 ans, des-
sinateur architecte de forma-
tion, le citoyen de Saint-Légier 
poursuit sa carrière d’une autre 
façon: depuis septembre der-
nier, il entraîne à plein temps 
les U14 et U16 de Ski romand, 
une quarantaine d’espoirs, 
filles et garçons, de Genève, 
Vaud et Fribourg. «Des jeunes 
très motivés à qui j’essaie de 
transmettre ce que j’ai appris, 
reçu. Pour eux, le chemin est 
encore long. Le moment clé se 
situe souvent vers 18 ans chez 
les juniors.» 

Malgré la météo changeante, 
les camps d’entraînement prévus 
ont pu se dérouler normalement, 
à Zinal, Arolla et Zermatt à l’in-
verse d’une Coupe du monde où 
les annulations ont transformé le 
début de saison en chaos. Comme 
d’autres, Marco est inquiet pour 
l’avenir d’un sport menacé par le 
changement climatique. 

«Pourquoi vouloir organi-
ser une descente en novembre 
sur le glacier à Zermatt, alors 
qu’on sait qu’à cette période il 
neige et qu’il y a du vent, sug-
gère le Tyalo. À mon avis, pour 
se redynamiser, le ski doit chan-
ger: prévoir, à l’image du tennis, 
un circuit plus international 
réparti sur les différents conti-
nents toute l’année en fonction 
des saisons. Faire des courses 
par exemple en Amérique du 
Sud et en Nouvelle-Zélande l’été 

quand les conditions sont opti-
males. La FIS est arc-boutée sur 
ses classiques.»

Pas de regret
Sa décision de ranger ses skis de 
compétition, le Vaudois ne l’a 
jamais regrettée. «Avec les dou-
leurs permanentes, je n’arrivais 
plus à m’exprimer. J’ai mis du 
temps à me décider, mais cela a 
finalement été un soulagement.» 
En Géant, il a participé à cinq 
Coupes du monde, dont trois sur 
les pistes les plus mythiques de la 
discipline, à Alta Badia en Italie 
et à Adelboden où, à chaque édi-
tion, une immense foule porte 
les coureurs dans le schuss final. 
«Alta Badia reste un souvenir à 
part, car c’était ma première à ce 
niveau. À Adelboden, quand tu 
arrives dans le mur avec ces mil-
liers de spectateurs en contre-
bas, c’est impressionnant, même 
si lors de mon passage avec mon 
dossard élevé, plein de gens 
étaient déjà à l’apéro», rigole-t-il. 
Autre moment chargé d’émo-
tion, son titre de champion 
suisse conquis en 2020, quelques 
mois après le décès de son papa, 
emporté par le Covid. «C’était 
ma manière de lui rendre hom-
mage, j’ai beaucoup pensé à lui 
ce jour-là.» 

Le goût du géant s’est vite 
imposé à lui. «Les sensations 
sont incroyables quand tu tailles 
des courbes à haute vitesse. Tu 
joues avec le terrain et les bosses, 
alors que le slalom a quelque 
chose de plus instinctif.»

D’un Marco à l’autre
En début de carrière, il a côtoyé 
un autre Marco, un certain Oder-
matt, dont il apprécie autant la 
personnalité que le talent hors-
norme. «Très sympa, Marco dis-
cute avec tout le monde. Côté 
ski, sa formidable confiance lui 
permet d’emprunter des lignes 
improbables, il s’adapte à tout 
en laissant aller ses skis. S’il était 
le 30e mondial, les entraîneurs 
corrigeraient sans doute sa 

technique si peu orthodoxe, mais 
là, ils ne peuvent qu’admirer.» 

Copains depuis l’adoles-
cence, il reste très lié avec Loïc 
Meillard en qui beaucoup voient, 
grâce à sa polyvalence, un futur 
vainqueur du grand Globe. «Je 
ne lui souhaite que cela et il en a 
les moyens.»

31 victoires en Coupe du 
monde, 6 sacres mondiaux, Erika 

Hess, sa maman, a marqué l’his-
toire du ski. L’étiquette de «fils 
de» n’a pas toujours été facile 
à porter pour Marco. «Dans le 
regard des autres, j’avais sou-
vent l’impression que c’était nor-
mal, naturel que je réussisse. Ma 
maman m’a toujours soutenu 
sans jamais me pousser. Quand 
j’ai été opéré du dos une pre-
mière fois en 2017, elle m’a dit: 

Si tu veux continuer, fais-le pour 
toi, mais pas pour moi.».

Benjamin de trois frères, 
Marco Reymond est le seul 
à avoir percé dans le ski. 
Aujourd’hui, autour d’Erika, 
la famille Reymond reste plus 
soudée que jamais. «C’est hyper 
important pour moi», conclut le 
jeune entraîneur, épanoui dans 
ses nouvelles fonctions.

Avant d’entraîner, Marco Reymond a glâné quelques titres comme celui de champion suisse de géant.

Alta Badia et Adelboden restent ses meilleurs souvenirs.�  | DR

Basketball

Blonay-Basket compte 
quelque 400 joueurs 
et mise avant tout 
sur la jeunesse. Chez 
les adultes, l’équipe 
féminine pourrait 
ambitionner une 
promotion en Ligue A. 
Théoriquement du 
moins…

Philippe Ruckstuhl 
redaction@riviera-chablais.ch

Avant la fusion avec la com-
mune de Saint-Légier en 2022, 
Blonay comptait un peu moins 
de 5’000 habitants. Il est ainsi 
pour le moins extraordinaire 
que Blonay-Basket possède 400 
joueurs et joueuses répartis 
dans 25 équipes et son école de 
basket. Dans l’ombre des pros 
de Vevey-Riviera Basket, Blo-
nay-Basket est bien entendu 
le club de Blonay-Saint-Légier, 
mais aussi de La Tour-de-Peilz et 
de Montreux (avec les Jazzers de 
Laurent Molinari).

Président depuis sept ans, Vol-
ker Tiemann (60 ans) détaille: «En 
nombre de licenciés, nous sommes 
le cinquième club de Suisse et le 
premier du canton de Vaud. Nous 
sommes cette saison également au 
4e rang national pour l’obtention 
des indemnités fédérales de for-
mation. Tout cela avec un budget 
total de 300’000 francs.»

D’origine allemande, avo-
cat, Volker Tiemann est à la 
base un «footeux», fan du Bayer 
Leverkusen. «Cela fait quatorze 
ans que nous habitons la Riviera. 
Nous avons trois enfants, dont 
le cadet qui fait du basket à Blo-
nay. C’est ce qui m’a rapproché 
du club. J’aime, je partage et j’ap-
plique sa mission: oeuvrer pour 
la jeunesse.»

Priorité à la jeunesse
Blonay-Basket est d’ailleurs un 
club reconnu à l’échelle natio-
nale pour sa formation. Un cer-
tain Thabo Sefolosha y a fait ses 

premières années avant d’être 
une légende aux quatorze saisons 
de NBA. «Mais nous sommes très 
contents de nos équipes phares 
également.»

L’équipe masculine de Blo-
nay (actuellement 7e en 1re ligue), 
riche d’une dizaine de joueurs 
de moins de 18 ans, a encore un 
potentiel pour se développer. 
L’équipe féminine, elle, figure au 
2e rang en Ligue B, soit parmi les 
dix meilleures équipes du pays, et 
pourrait ainsi convoiter une place 
en Ligue A.

L’équipe peut en tout cas 
compter sur une grosse expérience 
et un bloc solide évoluant depuis 
6-7 années ensemble, ce qui en 
fait une des favorites des play-off 
qui se profilent. «Nous sommes 
l’équipe la plus âgée de Ligue B, 
avec un gros noyau des joueuses 
qui ont entre 26 et 32 ans, ajoute 
Tamara Détraz, 29 ans, meilleure 
pointeuse de l’équipe et 4e de la 
ligue. Nous avons six joueuses qui 
étaient titulaires en Ligue A dans 
le passé. Nous sommes avant tout 
une équipe d’amies. Nous visons le 
Final Four (ndlr: demi-finale et finale 
qui se joueront sur un même week-
end, début mai) et quand tu es dans 
le Final Four, tu veux le titre!»

Mais l’ancienne joueuse d’El-
fic Fribourg et Espérance Pully en 
Ligue A, coordinatrice administra-
tive et team manager de l’équipe 
nationale féminine, n’est pas prête 
à envisager un retour dans l’élite à 
n’importe quel prix. «Nous n’en 
parlons pas dans l’équipe, mais 
j’ai l’impression que beaucoup de 
nos joueuses ne voudraient pas. 
Si elles jouent en 2e division, c’est 
pour avoir moins de contraintes. 
Personnellement, je ne serais pas 
forcément contre, mais pas pour y 
perdre tous les matches. Avec une 
étrangère en plus, je pense que 
nous aurions le niveau.»

❝
La Ligue A? 
Nous n’en 
parlons pas 
dans l’équipe”
Tamara Détraz
Joueuse de Blonay 
Basket

Pour Tamara Détraz, la LNA est une ambition à la portée de l’équipe féminine de Blonay-Basket. �  | DR

Blonay : 
Un grand… 
petit club

 D
R
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Un seul en scène 
qui donne du 
sens à la chute 

Théâtre

Avec «Solitude 3’000», 
Claire Nicolas interroge 
notre rapport à 
l’imprévu à Aigle, au 
Théâtre Waouw. Une 
odyssée intérieure où 
réalité(s) et imaginaire se 
répondent.

Charlotte Haas  
redaction@riviera-chablais.ch

La résilience. Une thématique 
dont «Solitude 3’000», spectacle 
créé par Claire Nicolas, porte 
la trace. Car pour mener à bien 
cette réalisation, il a fallu dépla-
cer des montagnes. Initialement 
programmées en novembre, les 
représentations ont dû être repor-
tées pour cause de dégâts des 
eaux dans les locaux du Théâtre 
Waouw, à Aigle. Le spectacle y sera 
finalement joué du 2 au 4 février. 

Les embûches, toutefois, elle 
connaît. Certains coups durs 
sont même à la base de son pro-
jet. C’est en 2020 que Claire Nico-
las prend conscience du stress 
post-traumatique développé 
après une chute dans une cre-
vasse survenue en 2007.

En pleine pandémie, elle tra-
verse alors une période difficile: 
blessée lors d’une autre chute, à 
ski cette fois, elle fréquente un 
centre spécialisé dédié à la réédu-
cation. Elle y rencontre des per-
sonnes gravement accidentées, 
dont les histoires de vie font écho 
à son parcours et donnent ainsi 
une dimension universelle à son 
récit personnel. «Quelque chose 
s’est éveillé. Je me suis dit qu’il y 
avait quelque chose à raconter», 
se souvient-elle. 

Ainsi émerge le projet de 
«Solitude 3’000». Au centre du 
spectacle, la montagne joue un 
rôle central. «C’est une entité qui 
questionne. Elle rappelle que ce 
qui est immuable peut s’effon-
drer. «Solitude 3’000» est un doux 
mélange entre la force de la mon-
tagne qui parfois nous dépasse, 
et les choses de la vie qui elles 

aussi nous dépassent», explique 
la comédienne veveysanne. 

Après l’effondrement 
Plus qu’une morale, le spectacle 
entend donner des clés pour rega-
gner sa souveraineté après un 
moment de crise. «Il faut identi-
fier qu’une page se tourne, faire 
un travail de deuil pour mieux 
l’accepter», décrit Claire Nicolas. 

Cette quête de libération, elle 
l’a traversée. Rester connectée à 
l’imaginaire et jouer sur scène, 
c’est aussi un moyen pour elle de 
raconter son traumatisme. «Il y a 
une part de thérapie, mais tout en 
subtilité. Le but n’est pas de tom-
ber dans le pathos.»

Pour éviter cet écueil, l’artiste 
s’est attachée à ponctuer son spec-
tacle de touches d’humour. «Face 
au drame, il faut puiser dans une 
force intérieure. Pour moi, le rire 
peut aider. C’était donc impor-
tant d’injecter de l’humour tendre 
dans ce solo», révèle-t-elle. 

Mise à nu 
Côté scénographie, recréer le 
cadre d’un cirque montagneux 
a nécessité un long processus 
réalisé en collaboration avec dif-
férents professionnels. Univers 
sonore, projection-vidéo et jeux 
de lumière ont été soigneuse-
ment pensés. 

Une esthétique qui doit per-
mettre de transporter les spec-
tateurs. Au texte répondra la 
gestuelle, afin de raconter avec 
justesse l’état de confusion carac-
téristique du stress post-trauma-
tique. Un dialogue entre langage 
et corps qui nécessite une véri-
table mise à nu pour la comé-
dienne, d’autant plus qu’elle s’es-
saye pour la première fois au seul 
en scène. Décidément, c’est bien 
le «récit d’un vertige» que pro-
pose Claire Nicolas. 

Solitude 3’000.  
Théâtre Waouw à Aigle,  
du 2 au 4 février.  
Informations et billets:  
waouw.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Les répétitions permettent à Claire Nicolas et à son équipe de réajus-
ter la trame, ainsi que la scénographie du spectacle. �  | C. Bovey

L’Appartement mué en trois pièces
Photographie 

Souvenirs de Noël, violences domestiques et 
temps qui passe. Autant de thématiques mises 
en lumière par les expositions présentées à Vevey 
jusqu’au 14 avril.  

Charlotte Haas � redaction@riviera-chablais.ch

À l’espace d’exposition per-
manent de la Fondation Images 
Vevey, trois nouveaux coloca-
taires ont posé leurs bagages. Ou 
du moins leurs photos. Du salon 
aux chambres en passant par le 
couloir, cette huitième session 
met à l’honneur l’environne-
ment domestique photographié 
sous trois angles distincts. 

Effrayant le Père Noël ? 
Accrochées aux murs du cou-
loir, à hauteur des enfants, les 
photos du collectionneur pari-
sien Jean-Marie Dornat plongent 
petits et grands au cœur de Noël. 
Un Affreux Noël, puisque l’ar-
tiste a regroupé les pires photos 

d’enfants posant, terrorisés, aux 
côtés du Père Noël afin de créer 
une série qui traverse le temps, 
des années 30 aux années 70. 

En parallèle de l’exposition, 
un concours invite les visiteurs à 
fouiller dans leurs archives pho-
tographiques. Le but? Retrouver 
la trace d’un instant passé avec 
le Père Noël, images qui rejoin-
dront la collection du photo-
graphe. De quoi faire ressurgir 
des souvenirs parfois cocasses. 

Contraste saisissant 
Dans le salon, où le projet Dark 
Waters de l’artiste américaine 
Kristine Potter est exposé, 
l’ambiance festive n’est plus 

d’actualité. Prenant appui sur 
les textes abominables des 
murder ballads des XIXe et 
XXe siècles, la photographe, lau-
réate du Grand Prix Images en 
2019-2020, met en avant les vio-
lences faites aux femmes au tra-
vers de portraits juxtaposés à 
de bucoliques paysages améri-
cains. Mais ces lieux idylliques 
ne sont qu’illusion: en réalité, 
ils ont été le théâtre de violences 
domestiques. Dans le cinéma 
de L’Appartement, un film réa-
lisé par la photographe est pro-
jeté. Des guitaristes folk y inter-
prètent les murder ballads pour 
une une expérience musicale et 
visuelle qui marque les esprits. 

Arrêter le temps 
Pour compléter cette session, la 
Fondation Images présente le 
travail de Christopher Ander-
son. Le Canadien, photographe 
documentaire de renom et 
ancien de l’agence Magnum, 
partage pour la première fois 
des réalisations plus intimes, 
loin des images de guerres 
qu’on lui connaît. 

Dans les trois chambres de 
L’Appartement, des clichés de sa 
femme, de sa fille et de son fils 
se succèdent. Avec cette trilogie 
familiale, parue dans trois livres 
en rupture de stock, l’artiste se 
dévoile sous un jour plus person-
nel, celui d’un père désireux de 
capturer chaque instant. 

Si la dimension domestique 
fait office de fil rouge, c’est sur-
tout l’aspect interprétatif qui relie 
ces trois expositions. Comme une 
invitation à s’interroger en décor-
tiquant les images au-delà du pre-
mier message qu’elles semblent 
transmettre. 

Vevey, L’Appartement, 
jusqu’au 14.04.2024  
(me-di, 14h-18h).  
Entrée libre.  
images.ch/fr/espace-images/
expositions/

Scannez pour 
ouvrir le lien 

VILLENEUVE
Michel Voïta lit Sarraute
Carte blanche au comédien natif de Cully, qui choi-
sit cette fois de porter sur scène les paroles de Na-
thalie Sarraute, du 26 au 28 janvier au café-théâtre 
L’Odéon. Dans «L’Usage de la parole», dont la plu-
part des textes choisis pour la lecture sont extraits, 
l’écrivaine reprend la forme poétique de ses premiers 
textes brefs, «Tropismes». Une soirée lecture, où les 
mots seront incarnés par Michel Voïta. NDE

En bref 

Confessions 
d’une  
« bourgeoise 
trash »

Elisabeth Buffet

One-woman show

L’humoriste française se livre sans pudeur  
à la veille de son unique date suisse  
à La Tour-de-Peilz.

Alice Caspary � redaction@riviera-chablais.ch

Elisabeth Buffet sera à La Tour-
de-Peilz le 13 janvier pour un 
unique arrêt en Suisse. La Salle 
des Remparts servira d’écrin à 
son nouveau spectacle, «Mes his-
toires de cœur». Dans ce one-wo-
man show mêlant échecs amou-
reux et mésaventures sexuelles, 
l’humoriste française se confie 
sans volonté de briser les tabous. 
Parée d’une auto-dérision sans 
faille, Elisabeth Buffet nous fait 
rire de ces situations gênantes 
dont on voudrait parfois oublier 
l’existence… 

Vous vous êtes déjà 
produite plusieurs fois en 
Suisse, mais jamais en-
core à La Tour-de-Peilz. 
– Oui, je me réjouis de 
venir! C’est toujours dépay-
sant quand on franchit une 
frontière. Il s’agit parfois de 
détails, comme des accents, 
de petites choses comme ça 
qui font les joies de la tour-
née. Mais pour moi, le public 
reste le même. Surtout que 
je parle d’un thème qui est 
assez universel en évoquant 
essentiellement mes histoires 
sexuelles.

Justement, qu’est-ce qui 
a motivé le choix de ce 
thème ? 
– J’ai écrit ce spectacle 
pendant le confinement. 
L’ambiance était tellement 
pesante que la légèreté s’est 
imposée.

Le spectacle est 
donc largement 
autobiographique…
– Oui, je pense que c’est très 
difficile de faire rire si on ne 
puise pas dans notre vécu. Il 
y a parfois des situations que 
j’invente, mais il faut dans 
tous les cas que cela résonne 
en moi.

Que vous apporte  
le fait d’aller creuser  
dans l’intime ?
– Cela amène une vraie proxi-
mité. Et ça parle directe-
ment à tout le monde, car on 
a toutes vécu des situations 
un peu embarrassantes, des 
échecs… En tant qu’humo-
riste, on est obligé d’être 
connecté de très près à ce que 
l’on dit. C’est quelque chose 
de très personnel. En plus, 
je joue la bourgeoise trash 
donc je suis toujours sur le 
fil entre l’élégance et la vul-
garité. C’est quelque chose 
qui n’est pas évident et qui 

m’appartient. Donc c’est vrai 
qu’on se montre à nu, mais 
c’est ça que j’aime bien sur 
scène. C’est l’endroit où je 
suis moi-même. Dans la vraie 
vie, je suis plus pudique.

Dans ce spectacle, vous 
mêlez des anecdotes 

amoureuses mais aussi 
sexuelles.
– Oui, c’est plus du sexe que 
de l’amour, au grand dam de 
mon metteur en scène qui 
voudrait que j’ajoute davan-
tage de tendresse… Je n’ai pas 
réussi (rires). Mais je crois que 
ce qui fait rire d’abord, ce sont 

les histoires de cul et l’échec, 
donc je raconte effective-
ment des petites situations 
que l’on subit par amour, 
justement. Un sentiment qui 
mène parfois à se retrouver 
au camping, dans des restau-
rants dans le noir, à mettre 
des bottes pendant l’amour... 
Après, il y a des fois des choses 
qui vous font rire chez vous 
ou en répétitions, mais sur 
scène, on a beau essayer, fina-
lement ça ne passe pas. Sou-
vent, il suffit juste de changer 
quelques mots ou l’interpré-
tation, et ça fonctionne. C’est 
quelque chose de très mysté-
rieux le rire.

Est-ce difficile de vous 
livrer comme ça ou c’est 
quelque chose de naturel 
chez vous ?
– J’ai beaucoup plus de faci-
lité à parler de mon slip sur 
scène que de parler d’amour. 
Pour moi, il y a quelque chose 
d’assez naturel, alors que c’est 
encore trop tabou. Du coup, 
j’essaie de transformer pour 
que ce soit juste de l’humain. 
Car ça reste une part impor-
tante de nos vies. Je ne porte 
pas le drapeau d’une quel-
conque liberté et ne veux sur-
tout pas faire passer de mes-
sage, je suis juste comme ça!

Rire de vos échecs 
sentimentaux, est-ce une 
manière aussi pour vous 
de les dédramatiser ? 
– Ah oui, certainement. J’ai 
la chance de pouvoir expri-
mer et transformer tous mes 
échecs et foirades en quelque 
chose de positif qui fait rire 
les spectateurs, tout en fai-
sant naître des émotions. 
C’est fabuleux.

Est-ce cela votre motiva-
tion première à monter 
sur scène en tant qu’hu-
moriste ?
– Savoir pourquoi on veut 
monter sur scène, c’est très 
vaste. Mais je pense qu’il 
y a une envie d’être aimé 
évidemment, de recevoir 
de l’amour. Il ne faut pas se 
cacher, il y a peu de métier 
aussi gratifiant. Si je m’ar-
rête, je sais qu’au bout d’un 
moment, ça va me démanger. 
Mais avec le temps, l’avan-
tage, c’est qu’on est de plus 
en plus soi, ce qui confère 
plus de liberté.
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Vevey

Un loto « royal » 
à la Salle del 
Castillo
6 janvier 2024

La société de gym FSG Vevey-Ancienne a fait 
salle comble - 400 joueurs et joueuses - samedi 
soir lors de la deuxième édition de son Loto 
des Rois avec quelque 16’000 francs de gains 
totaux en espèces! 

Photos VA-presse

Villars

De la vitesse  
et du fun !
31 décembre 2023

Présenté comme «la plus vieille course sur 
neige de Suisse», le Grand Prix VTT de la 
Saint-Sylvestre a une nouvelle fois réuni 
quelque 200 personnes au sommet des cabines 
du Roc d’Orsay pour une descente effrenée 
vers la station, qui pour le sens de la compéti-
tion, qui pour se marrer en costume! 

Photos vxkorbo

Il y a les podiums dans les catégories sportives et d’autres un 
peu moins officiels, mais tout aussi sympathiques.

Un champ de vélos au sommet du Roc d’Orsay dans l’attente de 
dévaler la piste jusqu’en station.

C’est parti! Les plus rapides ont mis quelque 7 minutes pour 
rejoindre le village et un verre de vin chaud bien mérité.

Il y a les deux-roues et puis les quatre pattes. Quand on vous dit 
que le Grand Prix VTT de la Saint-Sylvestre est ouvert à tous!

Même en mode «Carnaval», la virée  sur les hauts de Villars 
valait largement le déplacement.

C’est, entre autres, une question d’équilibre pour faire partir des 
meilleurs. Les excès du 31 ont dû attendre un peu plus tard.

Sport ou rigolade, il ne fallait pas forcément choisir pour faire 
partie des 200 participants à la course du 31.

Concentrés, le président de la société Nicolas Depallens (à g)  
et le crieur Joël Crausaz.

Les joueurs n’ont pas oublié de bien s’hydrater au cours d’une 
soirée intense où la concentration était de mise.

Certains sont venus plus d’une heure avant le début du loto.

La Salle del Castillo a fait le plein avec près de 400 joueurs  
attablés et motivés par les lots en espèces.

Nos galeries complètes sur notre site : riviera-chablais.ch/galerie *
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Pub

météo

Numéros d’urgence  
et services

Médecins de garde  
(centrale tél.) :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences vitales adultes  
et enfants :  
24/24h, 144

Urgences non–vitales 
adultes et enfants : 
0848 133 133 

Urgences dentaires : 
24/24h, 0848 133 133 

Urgences pédiatrie :  
24/24h, 0848 133 133  

Urgences psychiatriques :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences gynécologiques  
et obstétricales :   
021 314 34 10 

Empoisonnement/
Toxique : 24/24h, 145

Police : 24/24h, 117 

Urgences internatio-
nales : 24/24h, 112

La pharmacie de garde la 
plus proche de chez vous :  
0848 133 133

Addiction suisse : 
lu–me–je, 9h–12h,  
0800 105 105 

Alcooliques anonymes :  
079 276 73 32 

FRAGILE Suisse :  
0800 256 256 

L’horoscope de la semainede la semaine

par  Mclinpar  Mclin

Cancer
22 juin – 22 juillet

Scorpion
24 octobre – 22 novembre

Poissons
20 février – 20 mars

Bélier
21 mars – 19 avril

Lion
23 juillet – 22 août

Vierge
23 août – 22 septembre

Sagittaire
23 novembre – 22 décembre

Verseau
21 janvier – 19 février

Capricorne
23 décembre – 20 janvier

Taureau
20 avril – 20 mai

Balance
23 septembre – 23 octobre

Gémeaux
21 mai – 21 juin

Météo

Monthey

Château-d’Œx
Montreux

Vevey

Riviera

Chablais

Aigle

On vous a caché quelque 
chose et vous allez 
découvrir par vous-même 
la trahison. Ce mensonge 
provoquera chez vous 
une vive réaction.

Vos sentiments pour la per-
sonne aimée sont profonds, 
puissants et partagés. 
La stabilité de votre couple 
est assurée, vous allez vivre 
en harmonie.

Le passé va remonter à la 
surface, cela vous permettra 
de tirer avantage des actions 
menées, vous allez évoluer 
afin de mieux avancer dans 
le présent.

Vous allez ouvrir votre cœur 
à une personne qui traverse 
une période difficile. 
Elle aura besoin de vous 
et de vos conseils.

Des disputent ou des conflits 
sont à prévoir cette semaine. 
Votre colère sera grande, 
mais elle vous incitera à 
vous battre pour obtenir 
ce que vous désirez.

Des projets dans les mois 
à venir sont en cours de 
création. Ne soyez pas trop 
pressé à les réaliser, soyez 
patient et avisé. Qui va 
lentement va sûrement!

Votre sixième sens et votre 
sensibilité vont s’accroitre. 
Vous serez réceptif.ve aux 
bonnes ondes, cela vous 
permettra d’anticiper l’ave-
nir en toute quiétude.

Vous sentirez le besoin 
de tenter une nouvelle 
aventure. Ce projet se fera 
à deux ou en famille. Votre 
entourage vous apportera 
son soutien.

Vous allez bientôt jouir des 
bienfaits d’une situation qui 
tourne à votre avantage, qui 
vont booster vos plans et 
améliorer votre quotidien.

Vous aurez une énergie 
débordante, le goût de 
l’action. Mais ne vous préci-
pitez pas, faites attention 
à ne pas mettre vos finances 
en danger.

Une situation prendra 
une tournure officielle, 
un engagement sera pris, 
un arrangement trouvé. 
Vous obtiendrez de solides 
garanties.

Ces prochains jours, vous 
serez plus fragile, une 
déception amoureuse vous 
remplit de tristesse. Un 
sentiment d’amertume et de 
solitude va vous dominer.

Jeudi 
11 janvier

Dimanche 
14 janvier

Vendredi 
12 janvier

Lundi 
15 janvier

Samedi 
13 janvier

Mardi 
16 janvier
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Mercredi  
10 janvier
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PROFITEZ
DES SOLDES

même équipe,
même assortiment.

à Châtel-St-Denis et Gland
jusqu’au 30 janvier 2024

Dès le 1er janvier 2024 
votre point de vente Groupe E
est devenu Lehgend SA Lehgend.ch

Aspirateur 
iQ300 VSC3320

CHF 119.–

Congélateur armoire 
GS24VVWEV
CHF 860.—

CHF 699.–Lave-linge 
WAN28208CH 1400 t/m
CHF 1’190.—

CHF 890.–
C E
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Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Répertoire alphabétique de termes normalisés. 2. Symbole 
d’une unité de mesure d’angle plan. D’une couleur entre le 
roux et le noir. 3. Parfumée pour obtenir un goût d’ouzo. A 
la mode. 4. Qui présentent des rayures saillantes. 5. Il pose 
problème. Individu. 6. Demi-bouteille de vin. 7. En mauvais 
état. Affluent de la Seine. 8. Début d’une hypothèse. Dépourvu 
de bactéries. 9. Ville du Nigeria. On peut le transformer au 
rugby. 10. Fondateur. Prêt à être recensé. 11. Elle s’occupe 
des enfants des autres. Chanson. 12. Faire revenir avec de la 
matière grasse. 13. Sable mouvant. Responsable d’une paroisse.

VERTICALEMENT
1. Apport effectué suite à une perte de sang. 2. Cri d’effort. 
Dépourvu d’occupation. Canton suisse. 3. Petite construction 
édifiée sur la voie publique. Amoureux. 4. Supports de statues. 
Le boucher y accroche certains morceaux. 5. Rendue stupide. 
Ouvres les fenêtres. 6. Déchet stocké dans le foie. Règle verti-
cale. Parler du midi de la France. 7. Petit cours d’eau. Issus de 
la domination de Rome. Papier ménager. 8. Adjectif numéral. 
Conducteur de mules. 9. Conforme à la logique. Débarrassé 
des cailloux.

VERTICALEMENT
 
 1. Apport effectué suite à une perte de sang. 2. Cri d’effort. Dépourvu 
d’occupation. Canton suisse. 3. Petite construction édifiée sur la voie 
publique. Amoureux. 4. Supports de statues. Le boucher y accroche certains 
morceaux. 5. Rendue stupide. Ouvres les fenêtres. 6. Déchet stocké dans 
le foie. Règle verticale. Parler du midi de la France. 7. Petit cours d’eau. 
Issus de la domination de Rome. Papier ménager. 8. Adjectif numéral. 
Conducteur de mules. 9. Conforme à la logique. Débarrassé des cailloux. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Répertoire alphabétique de termes normalisés. 2. Symbole d’une unité 
de mesure d’angle plan. D’une couleur entre le roux et le noir. 3. Parfumée 
pour obtenir un goût d’ouzo. A la mode. 4. Qui présentent des rayures 
saillantes. 5. Il pose problème. Individu. 6. Demi-bouteille de vin. 7. En 
mauvais état. Affluent de la Seine. 8. Début d’une hypothèse. Dépourvu 
de bactéries. 9. Ville du Nigeria. On peut le transformer au rugby. 10. 
Fondateur. Prêt à être recensé. 11. Elle s’occupe des enfants des autres. 
Chanson. 12. Faire revenir avec de la matière grasse. 13. Sable mouvant. 
Responsable d’une paroisse. 
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Facile

5 8 7 4 9 6 1 3 2
9 2 3 8 1 5 7 4 6
6 4 1 7 3 2 9 8 5
4 9 6 3 7 8 2 5 1
8 1 5 9 2 4 6 7 3
7 3 2 6 5 1 8 9 4
1 6 8 5 4 9 3 2 7
3 5 9 2 6 7 4 1 8
2 7 4 1 8 3 5 6 9

3 2
9 2
6 7 3 8
4 6 5

1 5 4 3
6 1

8 5
3 2 8

8 3 6 9

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

Difficile

Mots fléchésMots fléchés

SolutionsSolutions
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d
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FORMULE 
MAGIQUE

À LUI 
LE PLI !
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BIG BAZAR : DÉDICACE - DÉRAPAGE - RÉGICIDE.

DÉDICACE - DÉRAPAGE - RÉGICIDE.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0163

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Apport effectué suite à une perte de sang. 2. Cri d’effort. Dépourvu 
d’occupation. Canton suisse. 3. Petite construction édifiée sur la voie 
publique. Amoureux. 4. Supports de statues. Le boucher y accroche certains 
morceaux. 5. Rendue stupide. Ouvres les fenêtres. 6. Déchet stocké dans 
le foie. Règle verticale. Parler du midi de la France. 7. Petit cours d’eau. 
Issus de la domination de Rome. Papier ménager. 8. Adjectif numéral. 
Conducteur de mules. 9. Conforme à la logique. Débarrassé des cailloux. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Répertoire alphabétique de termes normalisés. 2. Symbole d’une unité 
de mesure d’angle plan. D’une couleur entre le roux et le noir. 3. Parfumée 
pour obtenir un goût d’ouzo. A la mode. 4. Qui présentent des rayures 
saillantes. 5. Il pose problème. Individu. 6. Demi-bouteille de vin. 7. En 
mauvais état. Affluent de la Seine. 8. Début d’une hypothèse. Dépourvu 
de bactéries. 9. Ville du Nigeria. On peut le transformer au rugby. 10. 
Fondateur. Prêt à être recensé. 11. Elle s’occupe des enfants des autres. 
Chanson. 12. Faire revenir avec de la matière grasse. 13. Sable mouvant. 
Responsable d’une paroisse. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

FACILEDIFFICILE

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
2 voitures de tourisme et 1 motocycle

Le mercredi 31 janvier 2024 à 14 h 00, dans les locaux de la société Garage et Carrosserie 
Gachnang S.A. à l’adresse de stationnement sis Route Industrielle 20, 1860 Aigle (vente au 
préjudice d’un tiers), l’Office des poursuites du district d’Aigle procédera à la vente aux en-
chères publiques des biens suivants :

• Motocycle non expertisé de marque Triumph Speed Triple,  
gris métal, de 2013, 13’396 Km

• Voiture de tourisme de marque Mercedes-Benz Vito 119BT4x4,  
gris métal, de 2016, 101’000 Km

• Voiture de tourisme de marque Audi TT 2.0T quat., gris métal, de 2014, 154’736 Km

La vente a lieu après trois criées, au plus offrant. Paiement comptant en francs suisses 
(chèques et cartes non admis), sans aucune garantie. Enlèvement immédiat après la fin de 
la vente.

Les biens mis en vente ainsi que les conditions de vente détaillées peuvent être consultés 
sur notre site internet www.vd.ch/opf rubrique vente aux enchères ou sur demande.

Biens visibles dès 13 h 45 le jour de la vente sur place.

Office des poursuites du district d’Aigle  –  024 557 78 91  –  info.opai@vd.ch

078 268 68 73  – françoise.satory@icloud.com
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Nous, les aveugles,  
voyons autrement.  
Par ex. avec le nez…

L’autonomie au quotidien,  
aussi grâce à vos dons : ucba.ch

VD — Yvorne — Leysin — Corbeyrier — Aigle — Ollon 

VD — St-Triphon — Panex — Collombey — Monthey — 

Choëx — Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —

Choëx — Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ol-

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ol-

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ol-

lon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

lon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby — Les 

Chloé et Léa 
sont abonnées,
et vous ?

Je m’inscris 
en ligne :

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

http:// abo.riviera-chablais.Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

Pour tout nouvel abonnement annuel recevez une carte cadeau d’une valeur de

*1 carte-cadeau de CHF 20.– valable dans tous les 
magasins Migros, pour les nouveaux abonnés. 

Réception de la carte après paiement 
de votre abonnement. Offre valable jusqu’à rupture de stock.

CHF 20.–*

Choëx — Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ol-

lon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

Chloé et Léa 

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ol-

Chloé et Léa 

Les Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ol-

sont abonnées,

lon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

sont abonnées,

lon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

sont abonnées,

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

lon — Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village 

— Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — 

Vouvry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingol-

ph — Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Pour tout nouvel abonnement annuel recevez une carte cadeau d’une valeur de

*1 carte-cadeau de CHF 20.– valable dans tous les 
magasins Migros, pour les nouveaux abonnés. 

Réception de la carte après paiement 
de votre abonnement. Offre valable jusqu’à rupture de stock.

CHF 20.–
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Sécurité Riviera

Ils œuvrent comme policiers, assistants de sécurité 
publique, ambulanciers, pompiers volontaires ou 
miliciens au sein de la Protection civile. Derrière 
l’uniforme, différents parcours, mais une fibre 
commune: l’envie d’aider les autres. Rencontres.

Textes: Priska Hess � redaction@riviera-chablais.ch 
Photos: Luca Carmagnola

Pour la première fois, toutes 
et tous étaient réunis à la Salle du 
Pierrier à Clarens fin décembre: 
policiers, assistants de sécurité 
publique, ambulanciers, pom-
piers volontaires et miliciens de 
la Protection civile s’apprêtant 
à être assermentés ou promus. 
Pour la première fois aussi depuis 
les années Covid, une cérémonie 
était à nouveau organisée à cette 
occasion, au terme d’une année 
2023 «très soutenue et chargée 

à tous les niveaux pour Sécu-
rité Riviera», note le président 
du Comité de direction Bernard 
Degex. Un moment officiel, pro-
tocolé et teinté d’émotion. Et sur-
tout, mettant à l’honneur celles 
et ceux qui œuvrent pour le bien 
public «mais sont souvent plus 
exposés aux critiques qu’aux 
remerciements, dans un monde 
en pleine mutation et parfois 
violent», souligne Frédéric Pil-
loud, directeur de l’association.

« Autant être du bon côté de la force » «Je suis passée par plusieurs chemins avant de trouver 
ma voie, même si j’aime depuis toujours aider les autres», 
résume Stéphanie Girardin. Fille de paysans jurassiens, 
elle voulait devenir vétérinaire «mais après ma matu, j’ai 
tout laissé tomber pour l’armée, où j’ai fait une mini-car-
rière et finalement, je suis partie à l’Académie de Sava-
tan.» Après quelque temps à la Police des transports, elle 
quittera son canton d’origine pour les terres vaudoises, où 
elle rejoindra d’abord Police Lavaux. 

Joachim Gaborieau (à dr.), lui, a travaillé comme aide-infir-
mier après un début d’apprentissage dans l’imprimerie. Il se 
réorientera dans la sécurité privée, puis militaire et enfin ci-
vile. «Quand j’étais ado, je donnais du travail à la police. Puis 
je me suis dit: «Autant être du bon côté de la force», sourit-il. 
En soulignant: «L’envie d’aider les gens a toujours fait partie 
de moi, et de pouvoir en plus arrêter les “méchants” me per-
met de me rapprocher de l’idée que je me fais de la justice.» 
Un rôle ambivalent qu’il assume: «Je pense que la plupart 
des gens qui, à un moment donné, nous détestent ont aussi 
bénéficié de nos services ou en bénéficieront.»

Assistant de Sécurité Publique, Paulo Gaspar constate 
quant à lui: «Nous, on est détestés d’office, car on nous 
voit juste comme ceux qui mettent des amendes.  
Pourtant, nous faisons aussi beaucoup de prévention,  
notamment aux abords des écoles.» Après un parcours 
dans la sécurité privée, le quinquagénaire se dit fier 
d’avoir réussi sa formation à l’école de police. Ce qu’il 
appréhende le plus dans son nouveau métier? «Les ré-
actions de certaines personnes, qui peuvent devenir 
violentes.»

Les deux jeunes policiers espèrent pour leur part ne ja-
mais avoir à utiliser leur arme à feu. «J’espère aussi ne 
jamais être confronté à des drames touchant des en-
fants», ajoute Joachim Gaborieau. «J’éprouve une cer-
taine difficulté face à la mort. J’y ai été parfois confron-
tée quand j’étais à la Police des transports», confie sa 
collègue. À l’époque, on n’avait ni débriefing ni accom-
pagnement psychologique. Mais tant qu’il y a de la vie, 
même avec des blessures graves, j’y vais et je fais tout 
pour sauver.»

« Ce ne sont pas les gros accidents qui 
marquent le plus »
«On nous dit souvent: «Vous devez en voir des choses 
horribles!» En réalité, la plupart de nos interventions 
sont des urgences psychosociales. Et ce ne sont pas 
non plus les gros accidents qui marquent le plus, mais 
les situations de précarité ou de souffrance psychique 
par exemple», souligne Yasmine Fuochi, ambulancière 
diplômée. Après dix ans dans le Nord Vaudois, elle a re-
joint l’ASR «pour me rapprocher de ma maison, d’autant 
plus que j’ai des enfants», et vient d’être nommée Spé-
cialiste qualité. «Cela consiste à faire en sorte qu’il y ait 
des améliorations continues à tous les niveaux – maté-
riel, relationnel et interventionnel.»

Avant d’entrer dans le monde des gyrophares, cette fille 
d’infirmière a officié comme coiffeuse «mais depuis 
toujours, j’étais intéressée par le médical. Encouragée 
par mon mari, j’ai fait un stage d’observation dans un 
service d’ambulances. Et j’ai vu que j’étais faite pour 
ça». La formation, relativement récente, s’acquiert en 
Suisse par trois ans d’études dans une école supérieure. 
«Peu de gens sont au courant et il n’est pas rare qu’on 
nous demande: «Vous êtes médecin, infirmière?» Alors 
on explique, et ça diffuse gentiment l’information!»

« On constate qu’on est vraiment utiles »

Il y a vingt ans, lorsqu’il avait été astreint à la Protec-
tion civile, car inapte à l’armée en raison d’une forte 
myopie, Cédric Stuby avait ressenti «une certaine dé-
ception, car en tant qu’homme, faire l’armée est souvent 
un objectif». 

Aujourd’hui, cet électricien de métier, marié et père de 
famille, vient d’être nommé Commandant de Compa-
gnie, soit d’un effectif d’une centaine de personnes, et 
se dit très content de son parcours. «Quand j’ai com-
mencé parmi les pionniers (ndlr: chargés des travaux de 
sécurisation et de remise en état en cas de destruction 
d’infrastructures), j’ai d’emblée trouvé cela intéressant, 
pour le côté manuel et la diversité des tâches. Et plus 
on progresse dans ce cursus, qui comporte aussi des 
formations à chaque grade, plus on voit les choses de 
manière large. Le point hyper valorisant, c’est qu’on est 
là pour secourir et protéger la population, et venir en 
appui tant à la police qu’aux pompiers.» Ou du dispo-
sitif sanitaire, comme lors de la période Covid, au sein 
duquel la Protection civile avait joué un rôle clef dans 
le cadre des mesures de lutte. 
 «Lors de chaque engagement, on constate qu’on  
est vraiment utiles.»

« C’est tellement gratifiant de pouvoir 
apporter son aide »
Pompier volontaire depuis 2005, Nicolas Jaunin 
prend cette année les rênes de la caserne de Blonay– 
Saint-Légier. Une activité qu’il concilie avec son mé-
tier de pilote de locomotive et responsable d’équipe 
au MOB, sa vie de famille et sa passion pour l’apicul-
ture. «Cela demande une sacrée organisation, mais 
ma femme et mes deux petits garçons me soutiennent 
beaucoup. Et quand on a le soutien de sa famille, on 
peut déplacer des montagnes!»

Nicolas Jaunin s’est engagé à 18 ans, comme l’avait 
fait son papa, sans vraiment se poser de questions. 
«Suite à la naissance de mes enfants, j’ai fait une 
pause de six ans pour passer du temps avec eux. C’est 
au moment de reprendre que je me suis demandé: 
«Qu’est-ce qui te motive?» En fait, dans notre monde 
de plus en plus individualiste et instable, il est telle-
ment gratifiant de pouvoir apporter son aide! Quand 
on intervient pour un incendie ou une inondation, 
toutes les choses superficielles ou liées à notre socié-
té de consommation perdent leur importance. Les gens 
sont juste dans la détresse, et nous, on est juste là 
pour les aider. Ça nous apprend aussi à être humbles.»

« Ils sont souvent plus exposés aux 
critiques qu’aux remerciements »

La cérémonie du 21 janvier a consacré les représentants de quatre professions de la sécurité publique de la Riviera. 


